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ACCOUTREMENT DE CHANTI R
NOUS SOMMES EN MESURE E
VOS COMMANDES DANS
LIGNES DE VETEMENTS TEL QUE

Gants et Mitaines, Panta oE
cassins, Bas de Chantier, ou iers
en Cuir à l'Huile, Tricots, et autres
spécialités.

COMMANDES PAR MALLE REMPLIES AVEC SOIN

ACME GLOVE WORKS, LIMITED,
MONTREAL
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La Choucroute est Hollandaise-
non pas Allemande!

Si certains de vos clients se font un scrupule
de manger de la Choucroute pour des raisons
patriotiques, faites-leur connaître la dépêche
suivante de Washington:-

Washington, 30 Mai. La Choucroute peut
être mangée sans déloyauté. L'Administra-
tion des Vivres explique aujourd'hui que ce
mets est d'origine plutôt Hollandaise qu'Alle-
mande et que ceux qui en font un usage cou-
rant rendent un service patriotique en stimu-
lant une plus grande consommation du choux,
permettant ainsi d'économiser les céréales
dont on a besoin à l'étranger."

La Choucroute
Marques "Simcoe" et "Dominion"

est de la plus haute qualité. Sa saveur déli-
cieuse plaît à tous les goûts. Commandez-en
un approvisionnement, mais commandez-le
rapipement, car l'approvisionnement est limi-
té. Télégraphiez votre commande aujour-
d'hui, à nos frais.

Dominion Canners
Limited °1

HAMILTON, CANADA

"Le Sceau de la Qualité"

LE, PRIX
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PRIX COURANT
Dans la liste qui suit sont comprises uniquement les marqueas péciales de marchandises dont les maisons, Indiquée« en ca-
ractères noirs, ont l'agence ou la représentaton directe au Canada ou que ces maisons manufacturent elies-mêmea. Les prix
indi-quée le mont d'après les derniers renseignements fournis par les agents. représentanta ou manufacturiers eux-mmes.
WAI TER BAKER & CO., LTD.

Chocolat Premium, painâ de y,
livre et de % livre, boite de 12
livres, par livre .. .. ....... 07

Breafat Coco,
boite. de 1-6.

', , 1 et 6
livres,.......0.41

Chocolat s'i. ré.
Caracas, % et
y, de lv.. boi-
tes de 4 liv. ... 0.BX

Cara.cas Tablets
Cartons de bc,
40 cartons par

boite, la botte . .1.45
Ca.racas Tal 1ets,

cartons de bc,
20 cartons par

- boite, i botte . . 6.75
RgGIBIRED Cm.zscai Assortis

ltNADRI-ANg 88 paquets par
boite, la botte , 1.30

Chocolat sucré, "Diainond", pain
de 1-16 de livre, bottes de 6 li-
vres. la livre----------0.26

Chocolat sucré Cinquième, pains de
1-5 de livre, boites du. 6 livres,
la livre------------0.26

Cacao Falcon (pour soda chaud et
froid) boites de 1. 4 et 10 livres.
la livre------------.S6

Les Prix cl-dessus sont F.O.B. Mont-
réal.

BRODIE & HARVIE, LIMITED
Farines préparées de Brodie. La doz.
"XXX" (Etlquette rouge) paquetis

de à livres..........2.80
Paquets de 4 livres. 6... .6 .0

Superb, paquets de 8 livres . 2.70
Paquets de ô livres.. ........ 80

Crescent, paquets d* 3 livres .. . 2.76
Paquets de I livres-----------5. .40

Buckwheat. paquets de 1 % livre..- 1.76
- - - Ilivres.

- - il Uvre.
Griddie..Cake, paquets de 8 liv...

P>aquets de 5 livres .. ......
l'ancake, paquets de 1% livre ...
Avoine roulée Perfection, la dou-

zailne de paquets-------------. 0.00
l'ancake, paquets de 1Y, livre.

Les caisses contenant 12 paquets de
6 livres ou de 2 douzaines de à livres, à
80 cents chaque.

La pleine valeur est remboursée pour
caisses retournées complètes et en bon
état seulement.

Pour les cartons contenant 1, dou-
zaine de paquets de 6 livres, ou 1 dou-
zane de paquets de 3 livres, pas de
frais.

Condition: argent comptant.

HENRI JONAS & CIE
Montréal.

Pites Alimentaires "Bertrand"

Macaroni "Bertrand"
Vermicelle -

Sphaghetti -

Alphabets -

La lb.
....Manquant

Nouilles - .... -

Coquiles - .... -

Petites P&tes - .... -

Extraits Culinaires "Jonas"' t.a
1 os. Plates Triple Concentré
2 oz. Carrées - -

oz. -
Os. - -

09. - -

os. RondesQ
o.-

Os.
OZ. -

ulntem

do%.
1.00

-4.00

-7.50

-. 14.0
sences 2.40

*4.64

a OZ. - -

8 oz. Carrées Quintessences
4 oz. Carrées Quintessence.,

bouchons émeri
8 oz. Carrées Quintessences

8.00

5.00

bouchons émeri 9.00
2 oz. Anchor Concentré 1.2b
4 oz. - - 3.1
8 os. - - .40

14 oz. - -7.30

2 oz. Golden Star "Double Force" 0.95
4 oz. - - -1.75

8 oz. - - -8.25

leo. - .71
2 oz. Plates Solubles ............ 0.98
4 oz. - - ........ 1.71
8 os. - - ........ 3.25

16 oz. - - ........ 5.75
1 oz. London------------0.6
2 oz. .. . ... 0.95

Extraits à la livre, de $ 1.26 à 34.00
- au gallon, de ...... 8.00 à 24.00
Mêmes prix pour les extraits de tnuit

fruits.

Le. Soda à Pâte
"COW BRAND"

est toujours fiable, pur, uniforme

En raison de sa qualité fiable bien enn.
nue, de sa pureté absolue et de sa force
le Soda Cow Brand est le grand favori
de toutes les ménagères partout. Il se
vend coiwtamment et vous rapporte un
bon prolit.

Achetez-en de votre marchand en gros.

CHURCH & DWIGHT
(LIMITED>

MWanufacturiers - MONTREAL

UNE CHOSE PETITE A VOIR-IMPOR-
TANTE A TROUVER

"Comment aimez-vous cela?" disait un épicier à un client,
et il lui tendait un pot contenant des confitures.
Le client prit le pot. Il regarda le nom, ensuite il re-
garda le haut, et dit: "qu'est-ce que c'est que cela?"
"Oh! rien, " répondit l'épicier. "Voyez-vous, on m'a dit
que lorsque les gens choisissaient un pot scellé de n'im-
porte quelle sorte, ne contenant pas de matière disant ce
que c'était, ils regardaient invariablement le nom. En-
suite, ils REGARDAIENT TOUJOURS AUTOMATIQUE-
MENT LA PARTIE SUPERIEURE. J'ai essayé de l'é-
viter, mais j'ai reconnu que l'homme qui m'avait dit ce-
la avait raison. Cela a son importance neuf fois sur
dix."
Cela est absolument vrai; et pour cette raison, la ques-
tion du BOUCHAGE d'un pot d'une fagon soigneuse,
propre et attrayante, constitue un des plus importants
facteurs, et lorsque vous insistez sur l'emploi des CAP-
SU LES ANCHOR, on donnant votre commande de mar-
melade, vous faites exactement ce qu'il FAUT, pour fai-
re AUGMENTER vos ventes AUTOMATIQUEMENT, et
AJOUTER ainsi à vos profits, PARCE QUE: Les pro-
duits convenablement préparée et scellés avec des CAP-
SULES ANCHOR ne peuvent manquer de devenir popu-
laires parmi vos clients. Et c'est pourquoi, "La Capsule
sur un pot est une chose PETITE à voir MAIS IMPOR-
TANTE A TROUVER."

Anchor Cw & Cl1osture (orporiaio
or CANADA. 1'1.*NIT1ED

MUNUFACTURE ET se Chemin Dovercourt
BUREAUX GENBRAUX TORONTO (ONT.)
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Les Amateurs de Qualité l'apprécient
Les gens qui recherchent et demandent les produits alimentaires véritablement (le
premier ordre, trouvent dans le

Beurre de Sucre à la Crème
IMPERIAL

de CHARBONNEAU
un degré d'excellence qu'il est difficile d'égaler.
C'est pourquoi les bons épiciers de partout re-
connaissent qu'il est si profitable de mettre en
évidence régulièrement le Beurre de Sucre à la
Crème de Charbonneau.

Vous devriez commander aujourd'hui un appro-
visionnement d'essai.

Prompts envois. Prix corrects.

Charbonneau, Limitée
Manufacturiers de Biscuits et Confiseries

Raffineurs de Sirop

330 Rue Nicolet, - - MONTREAL
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Vernis à chamsures. La douz
Marque Froment manquant.
Marque Jonas., manquant.
Vernis militaire à l'épreuve de l'eau

12.50.
Moutarde Française "Jonas" La g r

pew à
13mII61 2
Uedium 2
Large 2
No. 64 Jars 1
No. 69 Jars 1
No. il Jars 1
No. 87 Jars 1
No. 88 Jars 1
No. fil Jar@ 1
Melasse Juge i
Jarres, U~ gai. 1
Jarres, 31 gau. 1
Pte Perfect Seal,

grosse.

dos. à la calis 15.09
- - 13.00
- - 13.09

- -Manquant

- manquant
- - 30.00
- -- 36.00

- -manquant

- manquant
- manquant
- -manquant

- -manquant

- -manquant

1 doz. à $83.00 par

Qrts. Perfect Seul1 1 doz. à $45.00 par
muOe.

- - - U livre, c-aIl9

Poudre Limonade "Moeina" Jonas

Petites boites, à douzaines par cais.e
à $16.00 la grosse.

Grande@ boites, 8 douzaines par caisse,
à $36.00 la grosse.

Sauce Worcesterahlre......50
"Perfection" % pt. à $15.00 la grosse,

8 douzaines par caisse.

W. CLARK, LIMITEO,
Montréal.

Corned Beef Compressé %a..31. 3.10
Corned Beef Compressé le..1. 4.45
Corned Beef Compressé 2»..3. 1.25

...... 68. 84.75
Corned Beef Compressé .. .. 14.116.00

Ruant .-......... %8 .10
Boaat .... ...... ....... la. 4.45
Roa.at............ . 9.35
Roast............<. $4.7i
Boeuf bouilli........le. 4.46
Boeuf bouilli........le. 1.0
Boeuf bouilli...........s. 34.75
Veau en gelée .. .... .. ..... %a. 64#
Veau en gelée.........e. *.00
Fèves au lard, Sauce Chili, éti-

quette8 rouge et dorée, caisse de
66 livres. 4 douzaines à la calaoe,
la douzaine...........0.96

do, 43 livres, 4 douzaines, la dous..1.25
do. grosses boîtes, 42 livres, 2 dou-

zaines, la douzaine ... .. .... 2.89
(lu, boites plates, 51 livres, 2 dou-

zaines, la douzaine .. .. ......
-à la Végétarienne, avec sauce
tomates, boîtes de 42 livres . . . 2.25

- au lard, grandeur 1 ...
Sauce Chili, la douzaine.. ..... 1.10
Pieds de cochons sans os .. là. 4.95
Pieds de cochons sans os . . . 2s. 9.90
Boeuf fumé en tranches, boites de

fer-blanc..........3.45
Boeuf fumé en tranches, pots sa

verre............ a. 4.15

- - - en verre. .. . .. s 2.95
- - - en verre .. .... U4. 1.75

Langue, Jambon et pâté de veau
.'i- 

* * - *** s-% . 3.25
Jambon et pâté de veau . . . 'il. 3.15
%'landes cn pots épicées, boîtes en

ferbianc. boeuf, jaxrybon, langue
veau gibier . ....... ... n. 0.75

-- - en fer.lanc, boeuf,
Jambon, langue, veau, gibier.%@5. 1.40
- .- - de verre, p)oulet. Jam-
bon, langue,.......~* 3.35

L angues....... .. 3.
.Ile.

de boeuf. boîtes en fer-
blanc,........ .. a1. 3.86

.1.7.15
.121.45

. . 815.15
-en pots de verre.......

Je bo(euf pots de verre,
.maise 131 14.10

.25. 17.60
Mince Meat en "tins" cache-

tées hermétiquement

Mince Meat
Mince Meat
.Mince Meat

..l8. 2.15

.~2. 4.45

.~. 12.95

- -- ____ ...------ -. ___

2- - -' (~. -
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Il . s Ce que dit E. B. EDDY 1_

Seau duiitii généale

Du fait de l'augmentation continuelle des prix de re-
vient du zinc, du fer-blanc, du fer galvanisé, etc., em-
ployés dans ia manuracture des articles de minage, les
Articles en Fibre ont vu leur faveur augmenter consi-
dérablement pour cuvettes, seaux, planches à laver et
autres accessoires de maison, d'un usage courant.

Les minageres canadiennes montrent leur préférence
pour ces articles de fibre, en en achetant un millier
par jour.

Obtenez-vous votre part de ce commerce profitable?

Ecrivez.nous pour hle de prix illustré

The E. B. EDDY Company, Limited, -Hull, Canada

"McCASKEY"
Systèmes de Comptes
POUR TOUT COMMERCE

R.e "wtat p. , la e.~i< a
~ I Quiue, J..E. B&Uud, Boité It Fan-

ewg SI-Jean, Q@6b*c-E..L Pi-.
cet ur.King Sbwaruako.

McCaskey Systems Limited
235-245 Ave. Carlaw, - TORONTO

TEL* MAIN 12851 et MAIN 2711

Beveridge Paper Co. Lïmited
Toutes sortes de Papiers

KRAFT GLACE
A TOILETTE

D'IMPRIMERIE

OU MAT MANILLE TOILE
PARCHEMIN A JOURNAUX

CARTON A LETTRES

Et tous les Papiers Importés

SACS ET FICELLES

Et Papiers Imperméable@

17-19 Rue St-Theérèese,

PAPETERIE

- MONTREAL

CANADIAN BOILED DINNER

li..................

2s................5.95
Mince me.t.-

En seaux de 26 livres.....0.31
Eil, cuves. 60 livres.....0.31
Sous verre..........3.45

KETCHUP AUX TOMATES

Bouteilles,
- 66" 16 -. . . 3.60

BEURRE DE PEANUT

Beurre de Peanut. 16 - 4-2 1.45
Beurre de Peanut, 24 " 4-2 1.16
Beurre de Peanut, 17 1 1 I 2 .46
Boites carrées
Seaux 24 livres.........0.30
Seaux 12 livres.........0.31
Seaux 5 livres.........0.8
Ciark's Fluid Beet Cordial, bou-

teilles de 20 onces, 1 douzaine
par caisse, la douzailne .. .... 10.00

Clark Fluid Beef Cordial, bout.
de 10 onces, 2 douz. par caisse,
la doux...............00J

Fèves au lard, sauce tomate,
étiquette bleue, caiase de 68 !.
vres, 4 douzaines à la cainse, la
douzaine............
do, 41 lv., 4 douz., la dou. .I 1'3.36
do, 40 liv.. 2 douz.. :a dotb2. 2'à 2.30

do, boites plates, 49 liv., 2 doux.,
la douz...........3e 3465

do, Iroise,
adoua.

do. grosses b.

,l~.~ ;Wv, 2 doux,
... . a36

la doua.. ...
do, grosses t'i,8:! liv., G4o,.

la doua ........... .. .. ..... 2

FEVCS AU LARD

Etiquette rose, caisse de 66 il..
4 douz.. à ip caisse, la douz...

do. 43 Ilv., 4 douz. à la calas",
dou?...........

do, 42 11v., 2 douz. à la calEs';-, la
douxz........... .... .... ..

do. bottes plates, 61 liv., 2 (Joux..
la doux........... .,

do,' grosses boites, 68 liv., 2 douz.,
.a douz........... .?

do, grusses boites, 96 liv., 1 dotiz..
la doux..........lotog

do, grosses boites, 82 liv., 14douz.
I. douz.......x.. 19003

Pot k & Beans, Tomato, ! .. .. 1.9,

Pork & Beans, plain, 1Y4.....1.56
Veau en gelée..........COi
'-achis de Corned Bout.. .4 1.96
Hlachis de Corned Be...... 3 7-
Hachis de Corned B,i .. 2s. F-46

Beefsteak et oignons....... % a. 2.1
Beefsteak et oIgnon;ý 1. .. 1. 4.4e.
Beefsteak et oignons.....21. 8.46
Saucisse de Cambridge 1. à. . 4.46

Saucise de Carnbrid,e ,, .. . 145

Pieds de cochons sent os9 ,. 4@ 2.10
Prix suJets à chant:e..1irts q,'n5 a,'i',

Commandes prises par les adf-ttî- "-
Jettes à acceptation de. La ?.I*Jicon.
(produite du Canadî.)

L. CHAPUT, FILS & CIE, LTEE.

Montréal.

"P R I M U 8"

Thé Noir Ceylan et Indien

F'ti<juiette Rouge, paquets der 1 V'
vre, c-s 30 livres, la livre .. .. 0.18
- - - %s livre, c-4 30
livres, la livre.........0.18

- - - Y6 livre, c-s 293
livres, la livre............0.40

lý,tiquette Argent, paquet de 1 livre,
c-s 30 livres, la livre.. .... .... 0.11
- - - 4 livre, c-a 30
livres, la livre.... ......... 0.89
- - - Y& livre, c-s 39%
lvres, la livre.... ......... 0.67

IlPR IMUS"

Thé Vert Naturel, non coloré

rtiquette Rouge, paquets de 1 li-
vre, c-s 30 livres, la livre..0.18
- - - 44 livre, c-s 30
livres, la livre..... .. .... .. .. 0.58

- - - 1% livre, c-s
29y4 livres, la livre .... ..... 0.80

-'tlquàette Argent, paquet de 1 livre,
c-s 30 livres, la livre .... ..... 0.85

Etiquette Argent,, paquets % livre
c-s 30 livres, la livre .... ..... 0.15

Etiquette Argent, paquets 14livre,
c-s 29Y6 livres, la livre.....0.67

KLIM

Pletites boites. 48 d'¾/ de livre, la
caisse .... .... .... .... .... $ 5.85

Boites de famille, 24 d'l livre, la
caisse............7.66

Boites d'Hôtel, 6 de 1.0 livres, la
caisse............$17.75
Prix, f.o.b. Montréal.

Crscheirs 2 grsidleurs

1- . 1
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LES PRODUITS DE
CLARK

Aidez le
Contrôleur
des Vivres,
M. l'Epicier
cn poussant
la vent e du

SPAGHETTI
DE CLARK

avec sauce à la tomate et fromage

Vous n'avez qu'à mettre en éviden-
ce cette ligne et vous verrez bien
vite qu'elle constitue une des meil-
leures ventes et profitables.

Prenez-en en stock
âiprésent

W.Clark Ltd.-Montréal

Le Cacao et le Chocolat
deBaker
Procurent de
bons clients et

les conservent

Ce sont loi produits
sur lesquels on peut
le plus compter, ven-
due avec une garan

Registered tie réelle de pureté et
Trsouie-Mit de qualité supérieu-
re; préparés en conformité avec
les lois des produits alimentai-
res purs de tous les Etats; ils
se vendent couramment et assu-'
rent un rapide écoulement de
stock.

WALTER BAKR VICO. Limited
Montréal, (Canada)
Dorchecter, (mass.)

Fondée en 178o

Da.eandats toujours oeil. iwque
Tél.

Lasalle 92
Demandez les

Saucisses

4 :41tiquttesde

COTE &LAPOINTE
w5 RUE ADAM. MAISONNEUJVE

Manufacturiers de

Saucisses
spéciales au j

Porc Frais.

Frankfurt Saucisse aux Fèves et
Porc, Saucisse au Riz et Porc, Sau-
cimse au Sauge, Saucissons de Bou-
logne et à l'Ail et jambon pressé.

Tou jours les Meileurea.
Vemiez-les et ayez dus iauto satisfaits

SIROP
' DEL GOUDRON ET

D HUILE DE FOIE, DE IIORUIE

1918 Vol. XXXI- No 30

Arthur Brodeur
MANUFACTUVRIER

D'EAUX GAZEUSES
Spécialités:

IRON BR1W
GINGIER ALE

CREAM SODA
LEMON SOUR

CHERRY ChEAM
CHAMPAGNE KOUA

CIDRE CHAMPAGNE
CIDRE DE POMME

EAU MINERALE

ORANGE
SIPHON. ETC.

35 rue Frontenac, LSALLES

Service régulier et glace pure

THE CM I 1EcGol LIMITE
Bureau principal:

280 ST-JACQUES
Tiliphone Main 8405

9408
860?

'Volaille Vivante, Oeufs Frais
Pondusi et Plum

Neaadu pa

P. POULIN & CIE
MARCHE BONsEcoIJS, MONTREAL

Remis" Pam=t. Pa" de Cosie.
osada is pnar letr.

BORDEN MILK CO., LIMITED
MONTREAL

Liste dés prix pour l'est de Fort WII-
lian, (cette dernière ville comprise),
dans les provinces d'Ontario, de Qué-
bec et Maritimes.

LAIT CONDENSE
La caisse

Marque Eagle, 48
* bottes . . . . 8.71

-Reindeer, 48
boites..-..----8.46
- Silver Cow,
48 .. 4boit«. . ... 0

-~ - "Gold goal1"
et PIurity-. 48
bfoités.... ... 1.76

Marque Mayfower. 48 boites . .. . 7.76
- "Challeniret, "Ctove'. 48
boites..............25

Lait Evapord
Marques St-Charles.

Jersey, Peerlesa,
"Hotel", 24 boites . . . 8.40

* "Tall". 48 boites . . . 4.50
*'Famlly". 48 boites . .0

<Sal,48 boite. .l .6
CAFE CONDENSE

Marque Reindeer "Grande", 24
bottes.......... ... 711

-~ Ï "Ptt *,4 boites 6.00
-Regal. 24 boite.. .... ..... 40

Cacao Marque Reindeer-
94 rande boitea.. ...... ..

- Marque ReIndeer, petites bot-
te.............. .

Conditions: net. 80 jourr.
Lots de 6 boites et plus, fret payt

juîsqu'à 60 cents par cent. Le murplilia
eto rnsrquè Our la facture.

Farines Préparéjes
de Brodie

Licence No 2-001.

Avoines Roulées
"Perfection"
Licence No 2-084.

Le CstIlou des Vivres ayant meeae lau heui
<as -d.a.a. aE1DS nm tr.~tpbu
peatlks la venté de ces rewi

BRODIE & HARVIE Limited
Montr6al Téléph. Main 436
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Appel pour Bébé Malade

UPTOWN 6185
Toujours en Service

Comité du Bien-Etre de
l'Enfance

Les bébés meurent actuellement à Montréal à rai-
son d'environ 14 par jour.
Le Comité du Bien-Etre de l'Enfance demande à
notre population de tout faire pour diminuer
cette horrible mortalité infantile.
Si vous avez un bébé malade à la maison - ou si
vous connaissez un bébé malade, négligé ou ayant
besoin d'aide, - voulez-vous, s'il vous plaît, ap-
peler le numéro de téléphone ci-haut.

A TOUTE HEURE - JOUR ET NUIT -

DIMANCHES OU CONGES.

et tout ce qui est possible sera fait pour sauver

cette petite vie précieuse.

LE cOMITE Du BIEN-ETIE DE L'ENFANCE
E. W. GILLETT COMPANY LIMITED

ToronA.o, Ont

AVIS.-1. Les -irix co-
té@ dans cette lite sont
pour marchandisea aux
pointe de distribution de
gros dans Ontario et
Québec, excepté là où
des listes spéclîJes de
prix élevés sort en vi-
gueur, et ils sont sujete
à varier enna avis.

Levain en Tablettes
"Royal"

Caisse 36 paquets, à la caisse . . . 1.60

Poudre à Pite
'Magie"

Ne contient pas
d'alun. La dos.

6 dos. de 2 oz. $0.80
4 doz. de 4 oz. 1.25
4 doz. de 6 oz. 1.70
4 doz. de 8 oz. 2.26
4 doz. de12 oz. 2.76
2 doz. de 12 oz. 2.85

*4 doz. de 1 lb. 8.60
2 dos. de 1 lb. 8.60

1 doz. de 2% Ibn. 8.60
o % dos. de 6 Ibn. 15.65

à dz. e 6oz àla
ANS No. 1doz. de 11oz) cae

1 doz. de 16 os. (9.66

Vendue en canistre seulement.

Remise spéciale de 5% accordée sur

les commandes de 5 caisses et plus dt

ïk Poudre à Pate WMaeçp

1 -
LESSIVE

PARFUMEE DE

GILLETT

La caisse
4 doz. à la caisse 6.66

j 8 caisses .. .... 6.46
"" - :2- 5 caisses ou plus 5.40

Soda "Magie'
la caisse

iciG ,~ No. 1 caisse 60 Ps.
Quets de 1 lb. . . 4.20

~ 5 caisses .... .... 4.16
No. 6. caisse de 100b pqts. de 10 os . . .4.65

S O» 5 caissqes.... .... 4.45
Bicarbonate de Soude

W CI supilrieur de "Gillet"
Caque de 100lirs

par caque .. .... 6.16

Barils de 400 livres, par butril . . 14.46

Crème de Tartre

V4 lb. pqts. papier. La doz.
(Il dos. à la calmse) . . 8.26
14 lb. paquets de papier

i (4 doz. à la caisse) . 6.86
Slb. Caisses avec cou-
vercle vissé.

.- ~. (4 doz. à la caisse) . 6.95
Par Caisse

2 doz pqte. lb. Aots 66
4 dos. pqts. 'I% lb. A5rt.2.0

5 Ibn. canistrea carr6e«( doux. la lb.

dans la caisse) ............ 1-09%
10 Ibn. caisses en bois... ... 1.04
25 Ibs. seaux on bois .... ..... 1.04

100 Ibn. en barillets (baril ouplus)1.01i

Nouveaux prix du Soda Ca@ustiue de
GiI.ett t

2Trsee,
dans Qui-
et Ontauio

I1& liv.
Seaux en bois, 26 livres......0.1M%
Seaux en bois, 60 livres--------.0.12
Caisses en bois. 60 livres . . .. 0.11
Canistres 6 livres .... ....... 0.15%
Canistres 10 livres .... ...... 0.13%
Barils en fer, 100 livres.....0.11%
Barils 400 livres........0.10%

CHURCH &DWIGHT
Cow Brand Baking Soda.

En bottas seule-
DWIGHT'S ment.

Empaqueté comn-
me suit:

caisses de 94
'aZï i »,N*0 - paquets de 6

cents . . .. Il.4L

Caisse de 60 paquets de 1 livre.-.3.45i
- -120 - de 14 livre.. 86

go 3 - de 1 livre..
At 60 paquets mélanireh. % livra 11.151

PRODUITS B. T. BABBITTS

Noua cotons:*
Poudre de savon

100 paquets
1776, caisse de .. . . . . .4.80

Nettoyeur Babbitt, caisse de 60
paquets...........2.40

'OWOtftFRA

Sugrez KIim pour Pique-sugg, Niques
QIan vot re cli elte fait ses achats pour

IE~ JiEileIlllesde ('Pt Etc., suiggêrez-
luii ile1 jir'liilre humi. Kliiî occutpe.
r; 1t ré's J1<'it (1 '5)acE dans le panier (]ii
plique i qumi'. mnais palrail ra tiavantage
a1 1110ntemul luI reIpais. Lait séparé pur,
1';,ýtciir n'.SOUS formei (l e poud(re, Kliim

est vonnuioîle et suipprimev le dlésagré-
ment des. bouteilles revevrsees.

Quaind votre clie nte rct qervie de Klim une fois. il
ri y ai pa.il e](rreur. i-lc revient.

Chez vos fournisseurs.

CANADIAN MILK PRODUCTS
LIMITED

10.2 ue St. l'aI nivk, Toronto.
10 liie Ste. SophIîie, Mfontréal.

e.~1'nit i stock chez W. Il. Escott Co.,
LOI . Winnirîeg, IZ('ginia. Calgary. Edmotn-
ton et Kirkland & Ruse, Vancouver.
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Epiciers: Le profit sur un article de marque
bien connu et bien annoncé et de qualité supérieure
est plus durable et plus satisfaisait que celui fait
sur des sortes "tout aussi bonnes", qui, considérées
au mieux ne sont jamais que des imitations, faites à
meilleur compte avec des matières de qualité infé-
rieure: et même si vous offrez une quantité plus
grande toute tentative de substituer un article de

TOF«Ro!O ONTo ~ piètre qualité à la Lessive de Gillett vous fera perdre
des clients de valeur.

LA LESSIVE DE GILLETT CONSUME LA CRASSE /

EW.GILLETT COMPANY LIITED
WNvilNIPBO TORONTO, ON T., amoNTREAIL

LES HARENGS SAURS
MARQUE BRUNSWICK

ne sont qu'un des Aliments Marins de première
qualité qui sont appréciés vivement partout où
la qualité est jugée à sa juste valeur.

Les Epiciers qui ont cette marque en stock connaissent bien sa
popularité. Ils savent combien elle se vend rapidement et combien
facilement elle apporte des renouvellements de vente, et ils savent
aussi que c'est un excellent producteur de profits.

Montrez dans vos étalages cette ligne favorite d'Aliments Marins.
La campagne de conservation de la viande vous aidera à en vendre.
L'excellente qualité qui lui est particulière en assurera l'écoulement.

Commandez votre stock de la Marque Brunswick d'après la liste
suivante:

¼ SARDINES A L'HUILE ¼ SARDINES A LA MOUTARDE
FINNAN HADDIES (Boîtes ovales et rondes) KIPPERED HERRING (Hareng saur)
HARENG SAUCE AUX TOMATES CLAMS

CONNORS BROS., Limited, Black's Harbor (N.B.)
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LA BONNE MANIERE DE CALCULER LES PROFITS

Ce sujet est d'importance vitale pour tout marchand
du Canada. La compréhension incorrecte ou incom-
plète du pourcentage de profit et le défaut d'observer
la méthode voulue sont les causes qui ont mené à la
ruine des milliers d'entreprises commerciales. La mar-
ge entre les profits bruts et les ventes brutes est bau-
coup trop petite pour admettre la moindre diminution,
surtout quand on peut l'éviter par un peu d'étude et de
réflexion.

Ies livres d'école Iréfèrent à cette question sous la dé-
nomination "Pourcentage des gains et des pertes" et le
chiffre initial ou coût est employé comme base.

Certains textes de livres emploient comme base un
coût premier ou net et d'autres ajoutent une certaine
somme pour les dépenses faisant un coût brut comme
base.

La plupart des exemples ont trait à des chiffres abs-
traits, citant des cas comme le suivant:-

Si la population d'une ville augmente de 30,000 à 45,-
000 habitants, quel est le pourcentage de gain? Ré-
ponse, 50 pour 100. Ceci, d'ailleurs, est correct, et les
mots "gain" et "augmentation" sont proprement em-
ployés à ce sujet, mais ceci n'a aucun rapport à la ques-
tion du pourcentage de profit comme appliqué aux
transactions commerciales portant sur de l'argent.

Avec le coût comme base, soit 100 pour 100, les ma-
nuels calculent que si 25% sont ajoutés, le pourcen-
tage de profit est de 25 centièmes (25-100) ou un quart,
ce qui équivaut à 25 pour 100. Dans ce cas, nous de-
vrons considérer le coût comme 100 pour 100 et le pour-
centage ajouté de 25 pour 100, donnera un total de 125
pour 100. Le pourcentage de profits sera alors 25 pour
100 du prix de vente, ou 25-125, soit 1-5 ce qui don-
ne un pourcentage de 20 pour 100 de profit sur la ven-
te.

Un pourcentage de gain ou augmentation de plu-
sieurs 100 pour 100 est possible, mais comme le pour-

centage du profit est sur la vente, un profit de 100 pour
100 est impossible à moins que les marchandise ne
soient obtenues exemptes de frais. Les deux métho-
des sont scientifiquement correctes, mais nous n'entre-
prendrons pas ici une discussion académique. Le but
important à atteindre est purement d'aller vite dans
le:. affaires, et ceci peut être accompli le mieux par
l'adoption universelle de la pratique du calcul du
pourcentage de profits sur les ventes.

Le pourcentage de profit et le pourcentage du coût
de tenir commerce seront calculés sur la même base.

D'abord, considérons ce que nous voulons signifier
par coût. Presque tous les marchands considèrent com-
me coût le prix de la facture ou coût "premier", sans
l'addition (le dépenses de ventes ou autres, calculant
simplement le coût de livraison à leur magasin.

Toutes les dépenses d'exploitation, de magasinage,
de vente, de bureau et autres frais doivent être inclus
dans la différence entre ce coût net et le prix de vente
net.

D'autre part, les manufacturiers partent générale-
nient avec leurs dépenses de magasin et d'usine et ajou-
tent à ceci tous les à-côtés directs résultant du place-
mennt des marchandises entre les mains de l'acheteur.
Cela comiprend les dépenses de magasinage, de vente,
de bureau, d'empaquetage, de transport et diverses,
donnant un coût brut au-dessus duquel tout est profit.

('e fait compte dans une certaine mesure pour la
divergence d'opinion entre certains manufacturiers et
certains marchands de gros, sur cette question. Les
manufacturiers sont enclins à dire aux marchands de
gros qu'on fait sur leur ligne de marchandises un pro-
fit de 25 pour 100, alors qu'en réalité, le profit brut
est de 20 pour 100 sur cette vente.

Quelques-unes des plus importantes raisons de suivre
cette méthode de calcul des profits sur les ventes sont
le- suivantes:-

O TAAC NOIR A CHiQUER, (EN PALETTES

B/lack Wateh
IL J[ EM FA/ ErNT RAppjORTE DZ 80NS PROFTS
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Deux items de capital.

Dans toute affaire, (nous voulons signifier plus par-
ticulièrement le commerce des marchandises), il est be-
soin de deux montants distincts (le capital.

Un item de capital pour placement en marchandise.
Un autre item de capital est nécessaire pour dépenses

d'opération telles que loyer, salaires, dépenses couran-
tes, frais de ventes et toutes autres dépenses qui ne
sont pas chargeables proprement au compte de mar-
chandise.

Tout capital investi dans les affaires doit produire
un revenu convenable. Des dividende sont évidem-
ment impossibles sur le montant entier de capital inves-
ti, à moins que tout ne soit considéré dans l'établisse-
ment des prix de vente. Si le pourcentage de profit est
calculé sur le coût de la marchandise seulement, il n'est
pas fait de prévision pour l'autre item de capital exi-
geant des revenus.

Les totaux des ventes sont toujours rapidement éta-
blis, mais le total des ventes journalières et mensuelles
est rarement, pour ne pas dire jamais, émargé dans les
livres des maisons de commerce. Ces totaux de ven-
tes ne constituent pas une base convenable pour tous
les calculs, et comment le coût pourra-t-il être considé-
ré s'il n'est pas connu d'une façon précise par consul-
tation des livres de ventes?

Les dépenses d'exploitation d'un comneroe ne peuvent
être trouvées que sur les ventes

Le pourcentage de dépenses d'exploitation d'un com-
merce peut être facilement obtenu, en divisant les ven-
tes brutes par les dépenses brutes. Comme ce pourcen-
tag des dépenses l'est sur les ventes, il est préférable
de s'en tenir au pourcentage du profit sur la vente pour
éviter toutes erreurs et pertes provenant de l'emploi de
toute autre méthode.

Le fait qu'un profit n'est réalisés que quand une ven-
te est réellement faite démontre encore que le prix de
vente est le véritable facteur de base pour le poureen-
tage du profit.

Rémunération des vendeurs

Le salaire ou autres formes de rémunération des ven-
deurs est toujours calculé sur la vente et le montant en
est toujours basé plus ou moins sur un pourcentage du
total des ventes.

Taxes d'affaires

Les taxes d'affaires ou autres de nature similaires
sont imposées sur un certain pourcentage des ventes
annuelles. De même si des taxes spéciales sont impo-
sées par l'état sur les ventes d'articles spéciaux,' tels
que les revolvers, etc., le montant en est toujours un
certain pourcentage du prix de vente et non un pour-
centage du coût.

Les résultats du calcul du pourcentage du profit sur le
coût

L'exemple suivant montre la plus grande sécurité
qu'il ya de calculer sur les ventes. Le gérant d'un
commerce Vendait un article qui coûtait 80 cents pour
$1.00 et basant son pourcentage de profit sur le coût,

calculait qu'il faisait 25 pour cent. A la fin d'une pé-
riode donnée, les ventes s'élevaient à $20,000. Le gé-
rant dit à un actionnaire, le montant des ventes ainsi
que le pourcentage de profit.

La présomption était qu'un profit de $5,000 avait été
réalisé, tandis que les livres ne montraient qu'un pro-
fit <le $4,000, soit 20 pour 100 des ventes.

D'un article parti récemment dans un journal, nous
détachons ce qui suit: "Vous trouvez dans toute arith-
métique, des exemples tels que le suivant: Un homme
a(hète un cheval à $50.00 et le vend à $75.00, quel pour-
centage de profit fait-il? Réponse: 50 pour 100." L'er-
reur est fatale. Elle vous donne à prendre le profit
sui une base anti-commerciale, et fait que beaucoup de
commerçants pensent faire des profits beaucoup plus
iriportants qu'ils n'en font réellement. Cela les porte
à être prodigues de dépenses et les conduit souvent à
une faillite qui aurait pu être évitée avec un peu plus
de connnaissance du calcul de pourcentage.

Supposons qu'un homme veuille vendre un cheval
sur la base de la transaction ci-dessus. Un agent à com-
mission l'approche et offre de faire la transaction. Il
demande une commission de 33 1-3 pour 100.

A présent, le propriétaire du cheval, ayant en vue un
profit <le 50 pour 100, accepte la proposition, et l'agent
ayant achevé la transaction fournit une facture comme
suit:

Vendu un cheval pour .......... $75.00
Commission 33 1-3 pour 100 . . . . . $25.00

Dû au vendeur .......... $50.00

Les livres du vendeur montreront un profit de 50
pour 100 entièrement mangé par une commission de
331-3 pour 100. Est-ce là un bon calcul? Non certes,
et c'est cependant la manière de faire de neuf sur dix
des petits marchands qui considèrent cette question
de peu d'importance.

Calcul des profits sur les ventes

Calculez toujours vos profits sur les ventes. Alors
vous agirez sûrement. Pour obtenir le pourcentage
correct de profit sur une transaction, soustrayez le
coût du prix de vente, ajoutez deux zéros à la diffé-
rence et divisez par le prix de vente.

Exemple No 1

Un article coûte $5.00 et se vend à $6.00. Quel est le
pourcentage de profit? Réponse, 16 2-3 pour 100.

Mànière de calculer - six dollars moins $5.00 lais-
sent $1.00 de profit. Un dollar divisé décimalement
par $6.00 donne la réponse exacte, 16 2-3 pour 100.

Cette opération est simple et elle est tellement impor-
tante que nul marchand ne devrait l'ignorer.

Exemple No 2

Un article coûte $3.75. Combien doit-on le vendre
pour obtenir un profit de 25 pour 100? Réponse, $5.00.

Manière de calculer. - Déduisez 25 de 100. Cela vous
donne 75, le pourcentage du coût. Si $3.75 représentent
75 pour 100, 1 pour 100, 5 cents et 100 pour 100, $5.00.
Par contre, si vous marquez vos marchandises comme
trop de marchands le font, en ajoutant 25 pour 100 au
coût, vous obtiendrez un prix de vente de $4.69, soit
31 cents de moins que par la méthode précédente, la-
quelle est correete?
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Quand vous prenez 25 pour 100 du prix de vente, cal-
culés selon la première règle, vous avez encore votre
coût intact. Prenez 25 pour 100 de la seconde somme
et voyez si le coût demeure.

Le tableau suivant montre le pourcentage du coût
qui doit être ajouté pour procurer un profit donné sur
la vente:

5% ajoutés ou coût donnent 4% de profits sur le prix
7½ " 7 de vente

9
12Y2 llYs "
1:> " 122
162-3 " 144
1 2 15
20 " 162-3
2; " 20
30 " 23 "
33 1-3 " 25 "
35 " 26 "

37Y2 272
40 " 282
45 " 31 "
50 " 331-3 "
55 " 35y "
60 " 37 Y2
65 " 39Y2
661-3 " 40 "
70 " 41 "
75 " 42% "
80 " 44y "
85 " 46 "
90 " 47 Y2
100 " 50 "

NOUVEAU REGT.EMENT ADOPTE POUR LA VEN-
TE DES OEUFS ET LEGUMES AU POIDS

Les patates, les choux, les oignons, les betteraves, les
carottes, les navets, les panais, les poireaux, les oeufs,
le gibier et les volailles se vendront dorénavant au
poids dans la cité de Montréal, en vertu du nouveau rè-
glement adopté récemment par la commission adminis-
trative et sanctionné, mardi, par le conseil de ville. Ce
nouveau règlement a vu le jour à la suite d'une motion
de l'échevin Sansregret, président de l'Association des
Epiciers, il y a un mois environ.

Le texte du nouveau règlement se lit comme suit:
Règlement amendant le règlement No. 296, concernant

les marchés, tel qu'amendé par les règlements Nos
302, 320, 368, 386, 396, 452, 456 et 641.

Il est ordonné et statué comme suit:-

ARTICLE 1.-Les sections suivantes sont ajoutées
dans ledit règlement No 296, après la section 27:

"Section 27a. - Dans la Cité, les légumes suivants,
lorsqu'ils sont détaillés, doivent l'être au poids ;

(a) Les patates, les choux de toute sorte.
(b) Les oignons, les betteraves, les carottes, les na-

vets, les panais, les poireaux, excepté si ces légumes
sont vendus avec leur tige verte."

"Section 27b. - Dans la Cité, les oeufs, le gibier et
les volailles, lorsqu'ils sont détaillés, doivent l'être ,au
poids."

ATICLE 2. - La section 48 dudit règement No 296,

telle qu'aiendée par les règlements Nos 302 et 320, est
reiiplacée par la suivante:-

eclion 48. -les sommes suivantes sont les droits
qui i seront deiandés et perçus par les différents con.

ils des ia relies pour l'occupation, par des cultiva-
teiirs, de places pour y vendre et délivrer des marchan-
dises ou provisions queleoiques sur lesdits marchés,
(oiiiine il est ci-après mentionné, et tels droits seront
payables d'avance et perçus chaque jour, par lesdits
vonun1ilis; et (.es derniers apposeront à l'extérieur, sur le
vte droit (arrière-partie) de la voiture, une estampil-
le attestant les prix pay"s, et quand il n'y aura pas de
voitire, l'estanpille sera apposée, sur les boîtes, pa-
Miers. etc.. aux narchandises; - et quiconque enpê-
chiera l'apposition (le telle estanpille ou l'enlèvera
pendant qu'il est sur le marché, ou la fera servir à l'u-
sage le quelque autre personne, sera passible de la pé-
nalité ci-après mentionnée

Intérieur d'un marché

(1 Pour une place de trois pieds de largeur, pour
la vente (le beurre, d'oeufs, de volailles, fromage, miel,
cire d'abeille, laine filée, toile, plume, le produit des
fernies les vendeurs, vingt-cinq cents par jour;

(2> Pour une place de trois pieds de largeur, pour
les cultivateurs qui apportent au marché, en même
temps que d'autres articles, les débris de cochons, tels
que palerons, côtelettes, filets, échinés, saucisses, bou-
dins, cretons, pannes, têtes et pattes pour être vendus
au morceau ainsi que des cochons en entier, vingt-cinq
cents par jour.

Extérieur d'un marché

(3) Pour une place, à être occupée par des cultiva-
teurs qui sont en voiture, pour la vente des produits
de leurs fermes, vingt-cinq cents par jour;

(4) Pour une place, à être occupée par des cultiva-
teurs qui sont enî voiture et qui apportent du boeuf en
quartiers. lorsqu'il n'y a pas plus (le huit quartiers,
vingt-cinq cents par jour; mais quand il y aura plus
(le huit quartiers, il sera payé pour chaque quartier en
sus dle ce nomnlbre, cinq cents par jour;

(5) Pour une place, à être occupée par des cultiva-
teurs qui sont en voiture et qui apportent des carcas-
ses entières de cochons, moutons, veaux, lorsqu'il n'y
aura pas plus de deux carcasses, vingt-cinq cents par
jour, et cinq cents par jour pour chaque autre carcas-
se;

(6) Pour une place de quatre pieds de largeur pour
les cultivateurs qui apportent au marché, en même
temps que d'autres articles les débris de cochons, tels
que palerons, côtelettes, filets, échinés, saucisses, bou-
dins, cretons, pannes, têtes et pattes, pour être vendus
au morceau, ainsi que des cochons de lait, et des jam-
bons en entier, vingt-cinq cents par jour;

(7) Pour une place de quatre pieds de largeur, pour
la vente de fruits sauvages ou pour la vente de quel-
ques articles unon énumérés ci-dessus, vingt-cinq cents
par jour.

(8) Pour une place de quatre pieds de largeur, pour
les cultivateurs arrivant en ville par bateau ou
chemin de fer, sans voiture, avec du grain, des pata-
tes, navets, ou autres légumes en poches, il sera payé
vingt-cing cents par jour pour les premières vingt po-
ches, et un cent en plus par jour pour chaque addi-
tionnelle.''
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ATICLE 3.-La section 76 dudit règlement No 296,
telle qu'amendée par les règlements Nos 302 et 320,
est remplacée par la suivante:

"Section 76.-Les dits commis sont autorisés à exi-
ger et recevoir un droit (le trente-cinq cents pour le
compte (le la Cité de1 Montréal, pour le pesage de toute
voiture contenant du foin ou de la paille ,excepté
dans les cas prévus par la seet ioni 88 du présent règle-
ment.'

ARTICLE 4. - La section 88 dudit règlement No
296 est remplacée par la suivante:-

"Section 88.-Les commis <le la pesée du marché à
foin ou <le toute autre pesée appartenant à la Cité exi-
geront un droit de dix cents pour le pesage de toute
charge de charbon, ferraille, pierre, bois ou articles au-
tres que ceux ordinairement vendus sur les marchés, de
même que pour le pesage de chaque charge de foin ou
de paille pressée, vendue et livrée par des commrçants
tenant un magasin ou une boutique dans les limites de
la Cité."

ARTICLE 5.-Le présent règlement fait partie dudit
règlement No 296, qu'il amende, quant à la pénalité et
à toute fin que de droit.

REDUOTION DE LA PRIME D'ASSURANCE

Les pertes causées par le feu sont réparties sur chacun.

Le plus grand obstacle aux mesures préventives con-
tri le feu est le manque de concevoir la véritable place
et fonction de l'assurance. La plupart des gens se fi-
gurent que les pertes, causées à une maison par le feu,
ne représentent que la différence entre la valeur ac-
tuelle détruite et la somme pour laquelle elle est assu-
rée. L'Assurance ne restaure pas la propriété brûlée,
ni prévient la perte encourue. Elle répartit les dom-
mages entre plusieurs personnes, au lieu de les laisser
à la charge d'une seule. La compagnie d'assurance
n'est qu'une simple agence de perception et une distri-
butrice de fonds pour les assurés. Elle perçoit des as-
surés assez d'argent pour payer les pertes, plus une
somme suffisante pour couvrir les dépenses d'adminis-
tration, y compris les dividendes sur le capital social.

Les lourdes pertes nécessitent des taux d'assurance
excessifs. Lorsque le feu fera moins de ravages, les
taux baisseront. A la longue, cette règle fonctionne
inexorablement. Toute personne qui prévient ou aide
à éviter les feux contribue indirectement à réduire le
coût de l'assurance. Par contre, quiconque est la eau-
ge d'un feu par négligence ou autrement aide indirec-
tement mais non moins sûrement à accroitre les frais
d'assurance, tant pour lui-même que pour ses voisins.

L'homme qui n'a mêm're rien à assurer paie sa part
des pertes causées par le feu. Le manufacturier assu-
re ses produits en voie de fabrication et en dépôt. Les
marchands, en gros ou au détail, assurent aussi leurs ef-
fets. Que ce soit un pain ou une paire de chaussettes,
avant que l'article arrive au consommateur, il a été
assuré une douzaine de fois, et le tout est ajouté au prix
de vente. Donc, les pertes causées par le feu ne sont
rien autre chose de plus ou de moins qu'une taxe appli-
quée au public, qu'il est tôt ou tard obligé de solder.
Le seul remède à ce fardeau est la réduction des pertes
causées par le feu. De meilleurs constructions, l'élimi-
nation de la négligence, la poursuite et la mise à l'a-
mende des incendiairs sont des choses d'une importan-
ce vitale pour tout homme, femme et enfant au Canada.

LE ROLE IMPORTANT DES CHAMBRES DE COM-
MERCE

Un cours pour les secrétaires les Chambres de Com-
merce a eu lieu, du 8 au 19 juillet 1918, à Eagles Mere
l'ark, Pa., à proximité de Williamsport. Cette école est
1ue conséquence de l'expansion extraordinaire du
champ d'action des chambres (le commerce et de la né-
'essite le trouver des seerétaires qualifiés pour de tel-
le, institutions. La chambre (le commerce moderne
est devenue l'un des principaux facteurs du dévelop-
pement d 'mmune nation. Elle démontre en ce moment
son utilité en organisant les ressources humaines des
d!fférents centres. pour faire face aux nécessités créées
par la guerre. Il faut, à tout prix, que les villes possè-
dent des hommes (le direction solide, pour mener à hon-
ne fin l'emprunt de guerre, l'oeuvre de la Croix Rou-
ge et de l'Y.M.C.A., le service des camps de guerre, la
conservation des vivres et d'autres oeuvres patrioti-
ques; pour régler la question du logement, exécuter des
travaux utiles au pays et coopérer avec les divers ser-
vices (lu gouvernement. Les chambres de commerce
sont précisément les institutions qui ont organisé la di-
rection nécessaire au rassemblement de toutes les for-
ces vives de la nation, pour les employer à ces fins.

Avant l'ouverture des hostilités, les chambres de
commerce étaient déjà devenues les facteurs importants
du développement des villes. On a démontré que l'u-
nion (le toutes les têtes dirigeantes d'une ville était né-
eessaire, pour attirer vers cette ville les avantages que
nulle tête en particulier ne pouvait lu procurer. Le be-
soin (le ces activités au temps de paix est toujours pré-
sent. Le champ d'action d'une chambre de commerce
moderne est aussi vaste (lue celui de la vie de la ville
elle-même.

BOCAUX ACONSERVES

On récoltera probablement un grand surplus de pro-
diits corruptibles, à la suite de la campagne qui a été
faite en faveur du jardin de guerre. Comme on ne
pourra les utiliser en entier qu'en les mettant en con-
serves, ou en les desséchant, il faudra penser d'avance
à ce qui sera nécessaire à cette fin.

L'année dernière, les manufacturiers et les mar-
chands détailleurs ont été pris au dépourvu. Bien que
cette laeune ait été plus ou moins comblée, les moyens
de transport du pays suffisent à peine aux choses de
première nécessité. Si les entrepreneurs à la pièce,
les marchands détailleu'rs et les ménagères ne s'entr'ai.
dent pas, plusieurs seront désappointés. On demande
aux ménagères de se procurer d'avance tout ce dont
elles auront besoin pour la saison de la mise en con-
serves.

PERTE SANS EGALE PAR LE FEU

Jusqu'à présent, les pertes causées par le feu au Ca-
nada sont plus lourdes que celles de la période corres-
pondante l'année dernière. Si cette proportion se
maintient, la somme des dégâts excèdera trente-deux
millions de dollars en 1918, ce qui,ajouté aux dépenses
d'assurance pour protection contre le feu, constituera
une fardeau de plus de $65,060,000; c'est-à-dire une
soustraction de $10, en moyenne, de la poche de chaque
citoyen du Canada, ou environ $40 par famille.
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LES PRODUITS DE MARQUE ET LES DETAIL-
LANTS

Un grand nombre de détaillants se plaignent que
l'article de marque ne leur donne pas un pourcentage
su ffisant de profit et préfèrent, à cause de ce fait, vena-
Ire des articles ion annoncés, qui leur permettent de

prélever une plus forte mnarge le profit. Cette plainte
serait justifiée si le succès eii.affaires dépendait de cia-
que vente qui est faite--ou plutôt si, par profit, on en-
tendait uniquement la marge entre le prix d'achat et le
prix (le vente d'un article. Mais le eouùt de faire des af-
faires doit entrer en ligne le coniptve -e'est mme un
(les facteurs les plus importants dans l'établissement
(les profits que donne un commerce.

Or, les articles annoncés sont à moitié vendus, tandis
que le marchand qui veut vendre un article non-annon-
cé doit "faire l'article", il doit convaincre le client.
Ce processus prend du temps et le temps, c'est de l'ar-
gent.

C'est précisément dans le but de convaincre les dé-
taillants que c'est là un des principes fondamentaux du
commerce que lei Clubs Associés de Publieité du Mon-
,de ont envoyé l'expert Stockdale faire les conférences
pratiques dans les grands centres et qu'ils ont préparé
un système de comptabilité qui permettra aux détail-
lants de réaliser que dans leurs commerces respectifs,
ils font plus d'argent, (même si les profits sur chaque
vente sont moins importants) en vendant des articles
ce marque, de préférence aux articles non-annoncés,
parce qu'ils "liquident'' leur stock un plus grand nom-
bre de fois durant l'année.

Un autre avantage que retire le détaillant de la ven-
te d'articles annoncés, c'est que si, par hasard, un tel
article ne donne pas satisfaction. le fabricant çle cet ar-
ticle en porte toute la responsabilité, tandis que quand
le marchand vend des articles non-annoncés (surtout
la farine, le thé, le sucre, etc.), et que ces articles ne
sont pas satisfaisants, il en est blâmé et perd des
clients.

Il est évident-bien que certaines personnes ne le réa-
lisent pas encore-que le détaillant obtient des avanta-
ges importants de la vente des articles annoncés, bien
que le coût de l'annonce soit compris dans le prix au-
quel ces articles lui sont vendus, puisque, somme toute,
cet articles lui coûteraient plus cher-la facilité de
vente étant considérée-s'ils n'étaient pas annoncés.

FECULE DE POMMES DE TERRE ET FARINE DE
BLE

Transformation des pommes de terre en fécule

On appelle le Canada le "grenier de l'Empire",
mais personne n'a songé à le surnommer le "caveau de
l'Empire." Cependant, les caveaux à pommes de ter-
re peuvent supplémenter grandement le grenier. Vu le
développement du. jardin ,de guerre, desmilliers de
personnes cultivent des pommes de terre; avant la
guerre, elles comptaient entièrement sur celles des cul-
tivateurs. Il y a donc lieu d'espérer..qu'elles. seront,
cette année, plus abondantes que jamais.

Pourquoi n'en convertirait-on pas une grande partie
en féculet On installe des moulins à farine de pommes
de terre, moyennant quelques centains de dollars: la
machinerie est des plus simples; cette farine produit
un aliment sain et nutritif. La Grande-Bretagne en a
fait une énorme consommation depuis quelque temps,
surtout l'an dernier. Un moulin dans l'état de Wash-

ingi ton pduit de 25 a 30 barils par jour; le baril s'est
v'enduî $21 au mois d'avril. Qtuelqu's fabricants d'a-
inidlon anadiens on font aussi, mais l'industrie pour-
rait être développée beaucoup plus. M. Meeker, fa-
)rjU;Ilt maîricain d' farine (le ponlln('s de terre depuis
pluieurs années, dit quiii'un tonne de ces tubercules
prioilit 5-(( livres de focule, Le procédé de fabrication
qu 'il de rit est le suivant:

''l abord, il fant laver les ponnues de terre ; elles
siont ensuite' ranes avec la pliure et plongees immé-
d'atenwntlans il'au, où elles sont rincees, pour en pré-
venir la décoloration. On les passe ensuite à l'eau
bn uiillaite oi a la vapetir, pendant une dizaine de mi-
lin tes; eette opération a pour but de cuire l'anidon et
i# reidr los trainees transparentes. Celles-ci sont en-
suite éteides su r un séch oir et soumises, pendant quel-
qis lwiirs. à un ouriant d'air chaud qui ne devra pas
'xevder 120 F.: pluis tard 'ette température est portée

à 170° maxinunn. On eontinue cette opération jus-
<p i'à ce qu(ie la dessivoation soit conplète.'ce que déter-
ni ue le blane vif des tranches. Si dans la masse quel-
qiies trancihis ic sont pas très sèches, ne pas s'en oc-
culr. On les entasse alors dans une chambre, où el-
ler seront reuiieiies de temps à autre, pendant trois ou
(atre jours; elles peuvent être ensuite passées au
mioulin.

"Une cuve rotative - longue boîte partiellement
plhngé' dans l'eau et pouvant rineer d'un coup une
tonne de ponunîes de terre-n'est pas coûteuse. Un
hache-légumes ordinaire coûte environ $30 et suffit
au traicliage des pommes (le terre, mais il est possible
que l'on trouve une autre machine plus avantageuse
sur le marehé. Le moulin ordinaire se vend de $150 à
$225 et plus, mais on ne peut se le procurer immédiate-
ment sur demande.''

ETUDES SCIENTIFIQUES ET GROS DIVIDENDES

Le grand laboratoire de la General Electrique Com-
pany de Sehenectady' est maintenu moyennant une dé-
pense annuelle de plus le $500,000. Il emploie soixan-
te-quinze hommes de science, au nombre desquels plu-
sieurs orcupent une place éminente dans le monde de
la science pure. Un de ses produits est la lampe
tungsten, manufacturée à présent par vingt-deux éta-
blissements répandus dans le pays. Cette lampe, selon
ur calcul estiniatif minutieux, fait en 1911, économi-
sait. en ce temps-là une quantité d'énergie évaluée à
$240.000.000 par année. Depuis lors, la vente de ce
genre de lampe a triplé, et de nouvelles recherches ont
accru son effieeité de production de lumière d'envi-
ron 25 pour cent. Les investigateurs sont même décou-
ragés ài la pensée des résultats financiers qui en décou-
leront, car, d'autres découvertes seront peut-être faites
par ceux qui travaillent suivant l'esprit scientifique.

LE CALENDRIER DE LA CANADIAN
FAIRBANKS-MORSE 00.

La Canadian Fairbanks-Morse Co. dont les balances
sont universellement connues, a eu l'aimable idée de
faire profiter de son superbe calendrier tous nos abon-
nés. C'est ainsi que ceux-ci recevront directement ce
gracieux eadeau auquel ils ne manqueront pas de réser-
ver une place d'honneur dans leur magasin, nous en
sommes persuadés.

Nous remercions la susdite compagnie de cette délica-
te attention qui sera vivement appréciée par les com-
merçants de la province.

Vol. XXXI-No 30



LE PRIX ('O1'RANT, vendredi 26 juillet 1918

~suu mi s s s i il,

Le Marché de l'Alimentation
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LE MARCHE DU GRAIN
Les cotations du marché local

du grain s'établissent comme suit:
Avoine de l'ouest canadien,

No 2 .... .. .. .. .. ... 1.0 ½
Avoine d'alimentation No.

1 .... .. .. .... .. .. ... 0.941/
Avoine d'alimentation No.

2 ................. 0.91½
Orge (lu Manitoba ....... 1.40

le boisseau ex-magasin.

LE MARCHE LOCAL DE LA
FARINB

De bonnes affaires se font pour
la nouvelle farine étalon faite de
blé de printemps et la demande
est excellente. Les lots de chars
complets pour envois aux diffé-
rents pointa de la campagne se
vendent à $10.95 le baril, en sacs,
f.o.b. Montréal: les lots pour bou-
langers se vendent à $11.05.

La demande pour farine de blé
d'hiver était calme et les prix fer-
mes à $11.40 le baril, en sacs
neufs de coton ex-magasin et à
$11.00 en sacs en jute de seconde-
main. Il s'est fait de bonnes affai-
res en farine de blé-d'Inde, à $12
le barils, en sacs.

BEURRE - MAROARINE
Margarine, la livre . 0.31 0.32
Beurre supérieur

de crèmerie . . . 0.4334 0.44
Beurre fin de crè-

merie .. . .. .. . 0.4314 0.432
Beurre supérieur de

ferme... .. ... 0.381/2 0.39
Beurre fin de fer-

me .. .. .. .. .. 0.37 0.371/2

FROMAGES
La commission d'achat paye les

prix suivants:
Fromage No. 1 ........ 0.23
Fromage No. 2 ........ 0.22/2
Fromage No. 3 ......... 0.22

HALLES AT BEURRE
A la vente à l'enchère tenue cet-

te semaine au "Montreal Board of
Trade". 1.033 colis de beurre se
sont négociés à raison de 37 à 44e
la livre, selon la qualité. La de-
mande a été très bonne. Le beurre
de crémerie, première qualité, se
vend de 46e à 47c, du. gros aux
epieiers.

New York. 23. - Le marché du
beurre est solide, de même que ce-
lui du fromage. lies arrivages de
...bennennt4té d n 194 hntta..

ceux du fromage, (le 2,712. On co-
te: beurre (le crémerie, de 431½'c
à 46e la livre; "packing stock",
No 1, (le 33½c à 34e; fromage, (le
25e à 25½c la livre.

Victoriaville, Qué., 24. -A une
vente récente tenue ici, environ 2,-
000 boîtes de fromage ont été mi-
Res en vente et toutes ont été ven-
dues à 22 cents 1-16.

Mont-.Toli, Qué., 24. - A la ré-
union les représentants (le l'indus-
trie laitière tenue ici ces jours
derniers, 350 boîtes de beurre ont
été vendues à Gunn, Langlois &
Co., de Montréal, au prix de 43
eents 7-16. et 340 boîtes de froma-

fe, ont été achetées par Gcorge
Iodge and Son, de Montréal, à 20
cents 3-16 la livre.

Saint-Pascal, Qué.. 24. - A la
réunion des représentants des
nroduits laitiers, tenue ici, hier,
126 colis de beurre offerts en ven-
te ont été achetés par S. O'agnon,
de Ouébec à 43 cents 7-16 la livre
et 641 boîtes de fromage ont été
vendues à la maison Alexander. de
Montréal. à raison de 22 cents 5-32
la livre.

LE FOIN PRESSE

Te foin nressé se vend Î )14 50.
le No 9: $.1300 le No 3: AR00 h
-19 00 le foin Inlanq-4 de trèfle et
A4 00 -à A46.00 les ialités inférieu-
res.

TE MARCTTE A PROVTRTON
Les Pores vivants en lots de

choix se sont vendus é .19 00 ne-
ses hors chars. Les nores annrêtés
fraeîhement tués lds nhattnirs sp
qont vendues à A29.00 les 100 li-
vrs en lots nesants de choix.

LES JAM BONS ET BACONS

Les petits jambons de 9 à 15 li-
vres sont achetés couramment par
les maisons locales de gros à 37e
la livre, et 39e nour poids de 15 li-
vres et plus Dans le gros. le bacon
nour breakfast se vend à 42e la
livre et le Windsor désossé à 49e.
Les jambons cuits sont cotés à 50
cents la livre.

LE SAINDOUX

Le saindoux se vend dans le
eros: pur 29e et shortening, 27e
la livre, tous deux en seaux en

LES POMMES DE TERRE
La qualité des arrivages des

pommes de terre est très varia-
ble; quelques-unes se vendent à
$2.25 le sac de 80 livres, tandis
que la meilleure qualité est cotée
à $2.75. Quelques pommes de ter-
re américaines sont encore sur le
marché et se vendent à $5.50 le
baril.

CONFITURES
Des hausses considérables ont

été subies par les confitures de
fraises. Les bocaux 15 et 16 onces,
se vendent à présent, $3.751a dou-
zaine, ce qui représente une avan-
ce de 25 cents.

L'HUILE FILTRINE
L'huile Filtrine est en hausse et

se vend à présent, à 95e la douzai-
ne de bouteilles contre 65e avant.

LE SODA ET LE SEL EN HAUS-
SE DE 20 CENTS LE BARIL
Le commerce de gros a annoncé

une hausse sur le sel d'environ 20
cents le baril. On demande, pour
les sacs 2½ livres, en barils, $5.95
le baril: pour les sacs de 3 livres,
en barils, $5.85, et pour les sacs
de 7 livres, $5.25. Le sel en vrac
pour les qualités fines ordinaires
et de ferme est avancé de 20e et
10e le baril respectivement. Le
sel au sac est en hausse de 10e par
sac pour les 200 livres . 10e par 100
livres et 5c pour 50's. Le soda Cow
Brand est maintenant à $1.75 la
caisse, soit une hausse de 15c.

LES SUCRES
Nous cotons: les 100 livres

Atlantic Sugar, extra granulé'9.10
Acadia Sugar .......... 9.10
St. Lawrence Sugar ....... .9.10
Canada Sugar .......... 8.65
Dominion Sugar Co., crystal

granulé.. ........... 8.85

LES FRUITS

Nous cotons:
Pommes Duchesses américai-

nes, le panier .. . . .. .. . 4.00
Abricots (Californie) la boîte 3.00
Bananes (fantaisie grosse)

buneh ......... 5. 00 à 5.50
Bluets 6-12-qt. boîtes . . .. . 1.25
Cantaloups (grandeur 45)

crate.. ............. 7.00
Cantaloups (grandeur 15)

crate .. .... ... .... .. 3.00
anier..1.751-- Ap 9n livroq
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C'ocoaîîuts (sac) .... $7.25 à 8.50
Grape fruit (fancy) Jamaï-

que) .. .... ..... 3.25 à3.75
Citrons (fancy new Messina) 8.50

à .. .... .... .... ... .
Citrons (de choix). ...
Oranges, Valences .. $7.50 à
Oranges Porto Rieon........
Oranges (Californie) naivels

à..........
Oranges amères ... 4.00 à
Prunes (Calif.) boîtes .. .. .
Ananas (Cuba) crate .. .. .
Pëches (la boîte). .. .. ..
Fraises (boîtes) (quarts)..

à .. .... ....... .... .
Fraises (Montréal) crate...

à ..
Melons d 'eau (chaque)

LES OEUFS

9.00
7.W0
8.50
5.50
7.50
8.00
5.00
3.00
6.00
.1.7.5
0.30
0.35
6.00
8.00
0.75

Nous cotons les prix de gros oui
vanta:
Oeufs frais.......0.51 0.52
Oeufs stock No 1I..... 0.47 0.48
Oeufs stock No 2 . . ..0.45 0.46

L'AVOINE ROULEE EN H1AUS-
SE

L'avoine roulée est cotée en sacs
de 90 livres $5.25-$5.50; l'empa-

quetage de famille, par caisse, $5.-
60-$5.80; les petites grandeurs, la
caisse, $2.10.

LES LjEOLIMES

La saison p)lus favorable a roen-
dii le marché plus facile pouir les
légumes.

Nous cotons:
Asperges (douze hottes) ..3.50

à...........4.00
Fèves (new string) sac '20 liv. 2.50
Betteraves (sacs 60 livres) . . 0.75
('houfleur (M1ontrÎal( la doz. 3.00
Choux nouveaux, le baril . .. 6.50
Carottes nouvelles, la doz. .. 0.40
Carottes (sac).......2.00
Céleri (.Montréal) la <107. .. 1.00
Endives américaines. .. .. .. 0.40
Laitue (curly) la doz. 0.40 à 0.50
Laitue (Montréal) tête . . . . 0.50
Champignons, la livre .. .. .. 0.90
Oignons rouges. sacs 100 liv. . 2.00
Oignons de printemps. doz. .. 0.50
Pois (Montréal) sacs de 20 li-

vres..........1.50
Romaine..........0.50
Radis (doz.).......0.25
Rhubarbe (doz.) . .. 0.25 à 0.35
Epinards (boîte). ..... .. .. 0.75
Tomates de serre, la liv. . . . 0.40
Cresson canadien .... ... .. 0.40

La meilleure publicité faite a% votre magasin
est celle faite par les clients satisfaits

Les personnes qui consomment le

HBISCUIT SODA-,, "SELECT"
en font les plus grands éloges et recommandent par
le fait même, le magasin qui en vend.

Les restrictions imposées à la pâtisserie ont favo-
risé la vente des Biscuita. Vous pouvez profiter
de cette augmentation de consommation en vous
approvisionnan t de nos lignes variées qui répon-

Le biscuit Select est le dessert
favori dles Canaâdiens

Il,

dent à tous les goûts et à toutes les bourses.

Notre SERVICE au marchand ne consiste pas
seulement à lui faire des livraisons rapides, mais

aussi à placer entre ses mains des produits de ven-

te rapide qui lui procurent un généreux profit.

Faites un essai de nos lignes; vous verrez com-

bien elles sont appréciées de vos clientes.

Prix et é^.hant»llor-s aur demande.

The Montreal Biscuit Co.
MINUFACTURIERS DE

BISCUITS ET CONFISERIES

MONTREAL

Vol. XXX [--No 30.

AVIS DE FAILLITE
In Re:

FRANK ROBERT,
Marchand général,

322 Boulevard Décarie, Montréal.
Les soussigneés vendront à l'encan, au

No 69 rue Sainit-Jatcquies, Montréal,

Mercredi, le 31 Juillet 1918
A il HEURES A.M.

l'actif si;jvant:-
Ferronineries..........$364.82
Ffficerles...........1,786.10
M archandises sèches .. ...... 1,716.20
Chaussures............78.76
Chapeaux.............235.86
Fixtures et garnitureR de mna-

gasin..............07.5
Tank IL gazoline..........67.00
Roulant............280.25
Charbon............200.00

18,97564
Dettes de livres seront vendues

sqéparément..........136.25
Le magasin sera ouvert pour inspea-

tiiin. mardi le 30 juillet.
CONDITIONS: - Comptant. Pour

plus amples 1 ntormat tons,' s'ad resoser à

ALEXANDRE DESMARTEAU,
Curateur,

No 60 Notre-Dame Est, Montréal.

MARCOTTE FRERES,
Encanteurs.



LE PRIX COURANT, vendredi 26 juillet 1918

Ferronnerie, Plomberie, Peinture
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PLANCHES A LAVER EN
HAUSSE DE 15%

Une hausse approximative de
15% a été notée dans les prix des
planches à laver.

LES AJUSTEMENTS MALLEA-
BLES ET LES TUYAUX

EN FER BATTU tN HAUSSE
La hausse marquée sur les prix

des fittings mallAtbles s'évalue à
72%.

Les prix des tuyaux noirs et
galvanisés sont en hausse et les
nouveaux prix sont les suivants:
le prix du tuyau noir étant men-
tionné le premier: 14 e t 3-8 pou-
ce, $5.22, $7.35; ½ pouce, $6.64-
$8.21; % pouce, $8.40-$10.53; 1
pouce, $12.41-$15.56; 11/4 pouce,
$16.79-$21.05; 1½ pouce, $20.08-
$25.17; 2 pouces, $27.01-$33.86;
21/2 pouces, $43.30-$54.12, 3 pou-
ces, $56.62-$70.77; 31/2 pouces,
$71.76-$88.78 et 4 pouces, $85.02-
$105.17.

LES CLOUS POUR TOITURES,
A $22.00; LES SEAUX EN

FIBRE EN HAUSSE DE
40 CENTS.

Une hausse de $2.00 a été faite
sur les clous à toiture Simplex,
qui se vendent à présent, à $22, le
keg.

Les seaux en fibre qui se ven-
daient précédemment à $4.60 la
douzaine, sont à présent à $5.00 la
douzaine.

PRIX ENCORE REVISES POUR
BUMPERS D'AUTO.

Il y a encore de nouvelles cota-
tions pour les bumpers. Ceux de
la marque Lyon se cotent, prix au
commerce, à l'unité, pour le No
102, $16.12 ainsi que pour le No
26. Les Nos 8 et 18 se vendent à
présent au commerce à $13.95 cha-
que. Pour les lignes ci-dessus, en
lots de six, le prix de chaque est
de $15.05 pour le No 26 et pour le
No 102 et $12.92 pour les Nos 8 et
18. Cex cotations sont net.

ROUES EN BROCHES

Les roues d'auto en broches du
modèle House sont en hausse. Les
prix pour les couleurs noires, rou-

ges et blanches qui étaient de

Marché de Montréal
$69.50 le set ou par lot de cinq,
$66.10, sont à présent, à $72.00 et
$70.00 respectivement. Les cou-
leurs autres que celles ci-dessus
sont cotées à $83.25 le set. Pour
les autos Chevrolet en fini noir seu-
lement, le prix a été avancé à $90
le set et à $96.00 pour les autres
couleurs.

Les cranes Manley se vendant
autrefois $109.35 ont baissé à $97.-
20 chaque pour le No 76, et pour
le No 80, la revision est faite à
$144, de $157.23.

Les stands pour engin Ever-
way sont augmentés de $52.43 à
$54.90 et les stands pour engin
stationnaire pour Ford sont en
hausse de $25.74 à $27.90.

RESSORTS D'AUTOS
Des révisions ont été faites dans

les prix des ressorts et devant et
d'arrière employés sur Ford. Le
No 103 qui se vendait autrefois à
l'unité. $3.75 est à présent à $3.49;
le No 106 est réduit de $10.50 à
$9.30. Le style No 3800 de res-
sort de devant a haussé de $3.11 à
$3.40 et le ressort d'arrière No
3824 est monté de $8.25 à $9.30.
Ces prix sont nets.

NOUVELLE LISTE DE PRIX
POUR TUYAUX EN FER

BATTU
Noir Galvanisé
par 100 pieds.

Standard Buttweld
%. pouce
14 pouce
%/ pouce.
1/2 pouce
3/1 pouce

1 pouce
11/1 pouce
11/2 POuce .

2 pouces
2½/2 pouces
3 pouces. . .
31/2 pouces.
4 pouces

. 6.00
5.22
5.22
6.63
8.40

12.41
16.79
20.08
27.01
43.29
56.61
71.76
85.02

Standard Lapweld
pouces ..... 29.97
pouces ..... 45.05
pouces ..... 58.91
pouces ..... 73.60
pouces ..... 87.20
pouces ..... 99.06
pouces , . . , ,115.40

$ 8.00
7.35
7.35
8.20

10.52
15.56
21.05
25.16
33.86
54.11
70.76
88.78

105.19

36.45
55.28
72.29
91.54

108.45
123.82
144.30

6 pouces .... 149.80 187.20
7 pouces ..... 195.20 243.95
8 L pouces... .. 205.00 256.25
8 pouces .... 236.20 295.20

LES MASTICS
Les prix du mastic demeurent

fermes. De bonnes affaires sont
notées dans cette branche. Nous
cotons:
Mastic Standard Les 100 livres

5 1 moin-
tonnes tonne dre

En vrac en baril $4.00 $4.15 $4.35
" 1/2 baril $4.15 $4.30 $4.50
" 100 liv. $4.85 $5.00 $5.20
"i 25 liv. $4.85 $5.00 $5.20
" 12½ liv. $5.10 $5.25 $5.45

Boîtes 3 et 5 liv. $6.85 $7.00 $7.20
Boîtes 1 et 2 liv. $7.35 $7.50 $7.70

Mastic à l'huile de lin pur, $2.00

Vol. XXX -No 30
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BALANCES FAIRBANKS
L'ETALON DU MONDE POUR

L'EXACTITUDE DU POIDS.
DEPUIS PLUS DE

90 ANS

The Canadian Fairbanks-Morse Co., Limited
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Balances Fairbanks
"L'étalon du monde entier pour l'exactitude

du poids, depuis plus de 90 ans."

Balance à cadran

Balance Portative à plateforme C'est une FAIRBANKS" aréglé
Balance particulière un bon nombre de disputes au sujet

Balance pour le comptoir de l'exactitude des pesées.

Balance pour essais L'exactitude du poids est nécessaire

Balance pour entrepôts pour votre bénéfice immédiat
Balance à grain et
Balance automatique pour la satisfaction de vos clients qui
Balance calculatrice détermine vos bénéfices à venir.

Fléaux pour la viande Les BALANCES FAIRBANKS

Bascule pour wagons qui ont été vendues il y a 70 ans don-
Bascule pour la ferme nent encore un service satisfaisant.
Balance de bouchers Une BALANCE FAIRBANKS dans

Balance à poisson votre magasin est une garantie de satis-

Balance d'épiciers faction permanente pour vos clients, et

Balance à beurre de profits pour vous-meme.

Balance postale

y a une balance Fairbanks pour tout ce qui est susceptible
d'être pesé.

Permettez-nous de vous en recommander une.

The Canadian Fairbanks - Morse LMTD

La Maison p rayons du Canada pour articles mécaniques

ST. JOHN, QUEBEC MONTREAL, OTTAWA, TORONTO, HAMILTON,
WINDSOR, WINNIPEG, SASKATOON, .CALGARY, VANCOUVER, VICTORIA.

Vol. XXXI- -No 30
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les 100 livres en-dessus des prix
ci-haut.

Mastic Glazier-$1.60 les 100 li-
vres en-dessus des prix ci-haut.

Conditions: 2%7 15 jours, net à
60 jours.

HUILE 1)E LIN EN hlAUSSE

On enîregistre une nouvelle
hausse pour l'hilie (le lin qui voit
ses prix mnter aux taux sui-
vants:

Brute Bouillie
H uile de lin Uaîl. billp. Gall. imp.

1 à 4 barils . . . .2.05 2.071/2
5 à 9 barils . . . .2.04 2.06%2

10 à 25 barils . . . .2.03. 2.05Y2

IIAUSSE DES PEINTURES

Presque toutes lés lignes de
peintures mélangées ont subi une
hausse. Les peintures d'intérieur,
première et seconde qualité, avan-
cent de 10e le gallon pour les cou-
leurs de 25p, pour le blanc. La
peinture de plancher ordinaire et
émaillée augmente de 10e le gal-
lon. Les peintures marines, en
couleurs sont en hausse de 10c, et
en blanc, de 25e le gallon; les
peintures cuivre avancent de 10e
le gallon. Les lignes de laques et
couleurs à l'huile ont suivi la
hiausse du fait de l'augmentation
de prix de la matière première.

LA TEREBENTHINE

Nous cotons: Gall. Imp.
1 à 4 barils........0.96
Petites quantités......1.03

LE BLANC DE PLOMB A
L'HUILE

Le blanc de plomb à l'huiile est
en hausse de 50 centu les 100 livres,
ce qui porte les cotatiuns aux taux
suivants: par lots de 5 tonnes, $16.-,
50 les 100 livres, par tonne $17.00
et par plus petits lots, $17-35.

RA
. r"uffliw mu

TUE R1GI4T

PAINT
TO PAINT RIGUT

Une Honnête Peinture de Qualité
qui a subi l'épreuve du temps

--c'est le genre de peinture que vous devriez employer, c'est
celle que vous obtiendrez si vous spécifiez la marque de Ramsay.
La véritable économie en matière de peinture dépend de la
peinture elle-même, parce que la peinture dont les ingrédients
ne sont pas convenablement proportionnés et essayés au point
de vue des impuretés chimiques, se détériorer-a et s'écaillera
rapidement.

chaque "nfon de pein-
ture deRamaay est sou-
miaâunuaaim6ticuleux
pet nos chimiste perts
avant de sortir de la
manufacture-de là ré-
sulte &'éconoznie pour
JYaclteteur.

EMPLOYEZ 'LES
VERNIS RAM SAY

Nous faisons des vernis
convenant pour toutes
aortes de travaux. Leur
fini clair, lustré et élaati-
que ne le cède à aucun.

LES MEILLEURS
FABRIQUES

Fait.. vos travaux de
peinture avec la Peinture
garantiepr deRtamaay,
quand c=A e seratit qu
snulint de vue de la

Demandez du. cartes de
couleurs à tout marchand
vendant les Peinture. de
Ramay> ou soumettez-
noua vos problèmes de

pnture; noue nous
Ieron un pilair de voua
aider de non suggestions.

A. RAMSAY & SON COMPANY
Fabricants de Peintures et Vernia de qualité, depuis 1842

Toronto MONTREAL Vanouve

"L'annoncs ci-dessus est une reproduction exacte d'une des annonces de la fa-
meuse ligne dus peintures, Ramsay. apparaissant dans vos journaux locaux quoti-
diens et hebdomadaires I vous n'êtes pas encore agent de Ramnsay, ocrivez-nous
pour proposition attrayante de ventes. nl y a du profit à faire. dans la peinture."

ACIE-R
Barres--Feuilles-- Poutres
Conduit es- Coudes- Etc.

Vente au Commerce de Groar Seulement

A. C. LESLIE & CO. Limited
MONTREAL

Feutre et Papier
N'IMPORTE QUELLE QUANTITE

Toitures Goudronnées (Roôtlng) protes à poser, à
et 3. Papiers de Construction, Feutre à Doubler
et à Tapisser. Produits de Goudron. Papier à Ta.-
pisser et à Imprimer, Papier d'Emballage Brun et
Manille, Toitures en Caoutchouc 'Favorite et
"Capital".

Fabricants du Feutre Goudronné
'iBLACK DIAMOND"

ALEX. McARTHUR & CO., Liniited
Bureaux et Entrepots: 82 Rue McGill, MONTREAL

ManufactUre de Freutre pour Toiture: Rue Morea.u
et Forwythe, Montréal, Isoulin a Papier, Joliet-
te, Qui.

Vol. XXXI-No 30
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[' LES TRIBUNAUXj
J UGEM ENTS EN COU R DE CI R- J. Ritîtenherg et ILI V. Ait. sirpsni A. iieiio v .11104. i)ieio, ( L911tilwagX1,

CUIT $28. $25 i.
_______.1. Routtenber get ai v. Franik W'ard, Mine NI. Iieauiieu v. Eug. i"r(chette,

J. S. Lambert v. J. E. Armnstrong, $3$31 $24.
S. Miller & Co. v. Geo. Vincent, $11. .1. itoîîtteniîerg v. Roi;arlo Parent, et ILI N. GJ. Valiquette Ltée v. Mme Emery
J. Routtenberg et ai v. Wm. Fowier. $11 Ménard et vir, $52.

$15. A. Urbain v. Dedgar Clément. $29.KC.CmeuvAiéRdge,$1
J. Routtenb*rg v. Ph. Chaput. $20. S. Miller & C'o. v. Alex Duchesne, $10. S. C. a eau v. imhe Raoige, $1.
J. Routtenberg v. Mme A. Lavlgne, - N. Galipeau v. J. B. Bélair, Saint- .. ~ v m ie,$2
J. Routtenberg v. Armand V<-zina_ $43. Pierre, $24. J aeuv m le,$2

P. B3ourget v. Jobidon, $31. J.A0ola .Aex ure ot . Corbel v. Ad. D)umont, $17.
(;unii, L.anglois Co., ltd v. Mme L. réal Ouest,J.APrmav.Js ou,$4

Bcaudry et vir, $61. Guerney Massey Co. v. A. I.alonde, La- L. Benoît v. L. Dubeau. $19.
J. A. Breton v. Martin Singher $15. chine, $41. Il. V8.sberg v. Eg. Rendeli, $62.
A. Demny, v. Alb. Chartrand, $27. J. Laparé v. A. Dubreuil. Sainte-Anne J. P. Tremblay v John .Ostell, $26
L. Nantel v. Anna Décary. $11. dle Beilevue, $30. J. D. Poitra8 v. R. J. Robert, $57.
C. Champoux v. Mme Urbain Carli et 1). Chagnon v. Gilbert Dionne, $74. A One Printing Co. v. Josiah Shel-

vir, $43. P>. Morin v. G. H-. Lewis, $25. ley, $15.
F. Thémens v. Ls. Berger, $57. G. P. Nelson v. G. Hl. Lewis. $25. E. Langlis v. L. N. G. Pagé, $31.

MeECrov.GoWooka$0. E. Meunier v. Alex. Mackay, $43. Biaikiock Bros. Ltée v. A. Doig, $25.
W. Depocas et ai v. Dolosé Fortier, $33. G. Courvilie v. Alb. Maiiioux, $48. Conen's Ltée v, E. & J. E. Mailloux.
F. M. Burt Co., Ltd v. R. Champagne, .1. R. Elmwood v. Ludger Baron, $58. $16.

$34. Metropoltan House Furnishing Co. v. J. Garmaise v. J. Beaudry, $21.
G. J. Karam v. W. Elmore & E. Mc- .1. B. Daiphond, $99. J. Garinaise v. Art. Cioufttre, $12.

Matthuas, $75. J1. Gagnon v. Ovila Bertrand, $46. J. Garmaise v. Aldéric Roger, $47.
J. Routtenberg et ai v. Aima & jos. E. Lavigne et ai v. Alb. Ceruth, $88. J. Garmaise v. Mlle M. O. Common,

Gravul, $24. J. Geoffroy v. Ernest Joiy, $21. $29.
J. Routtenberg et ai v. Mary A. Mc- R. R. LaugBter et ai v. Léonide Ro- J. Garmaise v. Jean Paquette, $25.

Donald, $15. bert, Longueul, $18. J. Garmaise v. A. L. Trembiay, $17.
J. Routtenberg et ai v. Emery Bros- Aug. Comité & Co., Ltée v. P. E. Buis- E. Bourbonnière v. Aif. Champagne,

seau, $14. son, Shawinigan Falls, $27. $17.
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JUGEMENTS EN COUR SUPE-
RIEURE

l3eaudoin Ltd v. Dollard Bîlack, Mont-
rea1. $160.

Banque Hiochelaga v. Armand Sainte-
Marie. Montréal. $12.280.

Banque Ilochelagt v. Delphine Mar-
cil et MmIne Tom;saint Sainte- Marie.
MNontrel'i, $6.140.

c. itisailuit v~. Macul shorey. et Min'
.1. B. Steven4oir. Mo'nt réal, s-1.00.

llu:uregard. Montréal, $351.

Rt. Martin v. Z. Renaud, Jo4, Gallant et
li'nri D)enis, 'Montréal, $210.

Beaudoin lAd v. Fernand Cardinal,
Montréal. $17.

J. A. Budyck v. A. M.%ende'sohn et Nat.
Coai & Grain Co., Montréal, $225.

L. G. Gauvreau v. Edm. Desmarteau.
Montréal, $122.

Wm. Leduc v. Angelos Deftos, et Phil-
lips Econornon, Montréal, $250.

A. J. Hodgson v. A. Shneer, Montréal,
$245.

Iléléna Paré v. Arthur Thibodeau,
Montréal, $428.

J. R. Dubois v. H. F. Hicks et M.
Hicks & Co., Montréal, $341.

Montreal News Co., Ltd v. N. T. Leck-
as, Montréal, $166.

Thomas9 Robertson Co., Ltd. v. Jas.
Guerin, Scott, $200.

Pedlar People Ltd v. E. K. Sperkados.
1Montréal, $449.

DECLARATION DE SOCIETE

Alexandre Seney, tîc'uuiiisler (1t, Victo-
riavillp. faisant le ttuîe (éa
et la fab>ricatlin le itniules et pré -

î:cration dtu b-is d- -- nstmu-it, die
t'utes sortes. vtc à\ virt%.i1e.
sous la raisonce iI sc v t
Cie'*.

IS PRIX ('0V1ýAN'l'. vviidrodi ý1i; 11 j1j»Ilot

Une nouvelle particularité de la

Baratte " Favorite"
MAX WELL

et une qui J'a ren-
due populaire par-

. ýtout où elle est em-
ployée - est le
Levier coudé

Aucune autre ba-
Sratte n'a ce levier.

* La poignée peut
être ajustée au cen-
tre, à gauche ou à
droite, là où on la

.désire, où elle eat
'plus facile à ma-
*noeuvrer. La struc-

ture est en léger
acier rigide avec
tourillons boulon-
nés, et le baril est
du meilleur chêne

*Importé avec cer-
cl es en aluminium.
Se balance sur
coussinets à billes
et est exceptionnel-

Slement facile & ma-
noeuvrer et dura-

ble. Une baratte qui se vend d'une façon splendide.
Demades n caalogeda illust desulins." el(acl
Demadas n caaloga) lut o-. la aal fcie

MaxwllsLimited, St. Mary's (Ont.)

Les Papiers a Tapisser
STAU NIONS

sont la sorte qui fait faire plus de profits au mar-
chand.

Ils attirent le commerce à son magasin, et lui
amènent de nombreux clients satisfaits.

1I282TRT

Les Papiers "Tout Rognes" Staunton causent
beaucoup moins de désordre dans la maison tandis
qu'on les pose, c'est pourquoi les gens les deman-
dent naturellement.

Attendez le voyageur de Stauntons avant de
donner votre commande de Papiers à Tapisser.

STAUNTONS LIMITED
Manufacturiars de Papiers à Tapisser

TORONTO. CANAD)A

Salle de vente à Montr6si: Chambre 310 Bâtisse Mappin,
& Webb, 10 rue Victoria.

.918 2

CURATEUR

'Caallail L.ast loc'k ('i.Ltd., 'Mont-
ra, vx. li'siiirtaccî. curateur.

it .1. i)slatlt,%Ioitreai.l Alex. Des-
mruateau, cciritt qr.

Quven Pa':lace, Mnr~l E. Saint-
A lu w r. cutracteur.
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Actes Enregistrés au Bureau d'Enregistrement d'Artabaska
du 15 au 20 juillet 1918

Vente-P. Henry Walsh à Pauil Tou-
rigny, 60 parts de la Cie Parc-Victo-
ria.

Tutelle-Mineurs J. L. A. Larochelle,
Mme Julia Lemay, tutrice et Bernard
Lemay, subrogé-tuteur.

Mariage--Cyrias Lamarre et Mlle
Lydia Labbé, séparation de biens.

Ven te- Succession Urbain Dion à
Mme Héloise Matlhot, 1-81 mnd. 247 et
autres, Saint-Christophe, etc., 827.16,
payées.

Obligation-Jeffrey Deshaies A Jo-
seph H. Gagné, %c. 202, Bulstrode,

$300.
Donation-Mme Eléonore Levasseuràf

Alphonse Fréchette, 14a et 14b, 10e
rang, Sta.nfold.

Mariage, Arthur Bédard et Mlle Ma-
ria Girouard, communauté de biens.

Donation-Mme Henry Bergeron àt
Joseph Massé, p. s. 66, Bulstrode.

Vente-Mme Virginie Gingras à
Edouard Demers, 308, Sainte-Victoire,
$2,000, 8500 acompte.

Mariage-Pierre Perrault et Mlle
Diana Lacroix, communauté de biens.

Vente-Napoléon Grégoire à. Cyriac
Brunelle, p. e. 277, Bulstrode, $85.00,
payées.

RAPPORT FINISSANT LE 20 JUIL-
LET 1910

Arthabaka, 20 juillet 1918.

COMTE ]YARTHABASKA

Actions en Cour Sup6rieure
Janvier Dubois v. Louis Chauvette,

Sainte-Hélène de Ches., $1,400.
COUR DE CIRCUIT

Wilfrid Houle v. Corporation de Ches-
ter Ouest, Chester, $50.

Alfred Carignan et al v. Napoléon
Hloule, Sa.int-Norbert d'Arthabaska,
$14.90.

Joseph Thibeault v. Alphonse Thibo-
deau, fils, Stanfold, $32.88.

Télesphore Roux v. Arthur Caron,
Tingwick, $54.28.

The Boucher's Liniment Co. v. J. Er-
nest Houle, Victoriaville, $28.25.

The Boucher's Liniment Co. v. Arthur
Beatidoin, Stanfold, $28.26.

JUGEMENT COUR SUPERIEURE
P H. Cté et ai v. Joseph Chauvette, de

Plessisville, Jugement contre le dé-
tendeur pour $142.45.

Ogilvie Flour Mills Co., Ltd v. Willie
Chavonelle, do Saint-Rosaire, Juge-

ment contre le défendeur pouir $487.-
90.

VENTES PAR HUISSIER

Ls. Laurin, Jos. D. Martineau, 29 jufl-
let, 1 p.m., 433 Notre-Dame, Maison-
neuve, Trudeau.

A. S. Deguire, Edm. Demmarteau, 30
juillet, Il a.m., 853 Sainte-Catherine
Est, Trudeau.

Parisian Wardrobe Ltd., R. Mines, 30
juillet, 10 a.m., 353 Clarke, Brouillet.

Oscar Lenoir, L. F. Jarry, 27 juillet,
10 a.m., 620 Beaubien, Pauzé.

J. G. Yon, Edwin Rawlinson, 29 juil-
let, 10 a.m., 172 Beaubien, Coutu.

J. G. Ton, Edwin Rawson, 29 juillet,
10 arn., 172 Beaubien, Coutu.

H. Dubreuil, Tancrède Bouthillier. 29
juillet, Il a.m., 1491 Chabot, Nor-
maridi n.

Eugène Julien & Co., Wm. Larocque,
29 juillet, il a.m., 356 Rachel Est.
Lajeunesse.

Transportation Building Co., Ltd., Cn-
nadian Investment C'o., Ltd., 29 juil-
let, 2 p.m., 120 Saint-Jacques, Mar-
son.

Camps Ltd.. B. Braunstein, 29 juillet,
10 a.m., 129 Villeneuve, Marson.

LES OUTILS DE BUCHERON
DE PINK

Les outils Etalons dans toutes les provinces
du Dominion, en Nouvelle-Zélande, Auxtra-
lie, etc.
Nous manufacturons toutes sortes d'outils
de bûcheron-Légers et de Bonne Durée,

TELEPH. LONGUE DISTANCE No. 37

Demandez notre catalogue et notre liste de prix.

Vendus dans tout le Dominion par tous les
Marchands de ferronnerie en gros et en dé-
tanl.

The

THOS. PINK Co., Limited
Manufactuiers d'OUTilS de BUCHEON

PEMBROOKE - (ONTARIO) FABRIQUES AU CANADA

Vol. XXX -No 30
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Pourquoi Perdre de la Force?
Demandez à vos clientes qui font
leur lessive par l'ancienne méthode
fatigante pourquoi elles perdent un
pouvoir qu'elles peuvent toujours
obtenir, qui est toujours sur, qui est
toujours commode et qui ne coûte
rien comme la clarté du jour.

Montrez-leur la Machine à Laver
"IDEAL" à Pouvoir d'eau. Expli-
quez-leur ce que cela signifie pour elles d'avoir le robinet
d'eau faire le travail des muscles humains. Son emploi
n'ajoute pas une cent à la taxe de l'eau; c'est dire qu'elle
ne coûte rien à faire fonctionner. L'"IDEAL" épargne
les muscles et la santé de plus d'un membre de la famille.

Aux jours présents, il est tout aussi nécessaire de conser-
ver l'énergie humaine que de conserver les aliments.
Montrez 1'"IDEAL" à vos clientes.

Dowswell Lees & Co., Limited
Représentant: John R. Anderson

36-38 Rue St-Dizier, - MONTREAL (P.Q.)
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"Dominion Raynsters"
En vous préparant pour votre commerce d'imperméa-

bles de 1919, il·serait avantageux (le voir la ligne DOMI-
NION RAYNSTER, avant de placer votre commande.

Des centaines des meilleurs marchands de tout le Ca-
nada nous donnent leurs commandes régulièrement pour
la ligne DOMINION RAYNSTER. Ils sont plus que sa-
tisfaits du style, de la coupe, de la façon et du fini des
DOMINION RAYNSTERS. La qualité de chaque vête-
ment donne une satisfaction égale.

Vos intérêts seront mieux sauvegardés en comman-
dant des DOMINION RAYNSTERS pour 1919.

Notre succursale la plus proche peut vous
approvisionner de catalogues, d'échantillons
et de listes de prix.

Canadian Consolidated Rubber Co.,
LIMITED

Bureau Principal-MONTREAL

Succursales de service a Halifax, Saint-Jean, Québec,
Ottawa, Toronto, Hamilton, Kitchener, London, North
Bay, Fort William, Winnipeg, Brandon, Régina, Saska-
toon, Calgary, Lethbridge, Edmonton, Vancouver et Vic-
toria.

Les "Dominion Raynsters" sont faits au Canada

Section de "La Chaussurç
,- - - ..........
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LA SITUATION DANS LA CHAUSSURE
Les manufacturiers de chaussures ont accepté la part

ii leur était réservée pour les chaussures de l'armée
et s'apprêtent à faire de bonnes livraisons qui seront
terminées en novembre prochain. La commande est
considérable et l'on émet quelque crainte sur le temps
(le son exécution, mais les manufactruriers de cuir et
de chaussures ont promis de faire de leur mieux.

Un tanneur disait, paraît-il, que cela prendrait deux
fois autant de cuir de semelle que celui disponible dans
le pays et si c'est le cas, que peut-on penser du cuir des
tiges? Les tanneurs ont soumis leurs difficultés, il y a
quelque temps à la commission et promis que si une pe-
tite marge leur était donnée, ils pourraient bien faire.
Nous pensons que le gouvernement a l'intention de fa-
eiliter autant que possible la production du cuir et des
chaussures.

La question de maintenir la production est ardue à
présent. L'embargo sur les peaux des Etats-Unis est
rigoureusement observé et s'étendra bientôt à celles en
transit.» Les peaux canadiennes ont été conservées par
l'embargo du Dominion, mais la plupart d'entre elles
sont de peu d'usage pour la classe de cuir en demande.
Des arrangements ont été faits pour l'importation de
peaux épaisses pour les contrats de l'armée, mais cel-
les-ci doivent être déclarées de façon définie comme
contrats actuellement en mains.

Par exemple, les peaux nécessaires pour les présents
contrats de l'armée ne peuvent passer sans un rapport
spécifié qu'elles sont pour être employées pour un con-
trat spécifié de l'armée. Cela implique des retards et
constitue un sérieux obstacle pour obtenir du cuir. La
même chose s'applique aux matières premières de tan-
nerie. Les Canadiens obtiennent les restants et même
dans le cas des contrats de l'armée canadienne, le com-
merce civil et militaire des Etats-Unis doit être pourvu
avant même que le Canada puisse obtenir des peaux de
l'Amérique du Sud.

Les manufacturiers de chaussures en sont arrivés à
la conclusion que ce n'est qu'une question de temps
pour que le Bureau de Commerce de guerre suive l'ex-
emple des Etats-Unis et demande une diminution des
styles de chaussures et une diminution notable de la
production du cuir des qualités non essentielles.

La situation de la main-d'oeuvre est devenue si com-
pliquée que les tanneurs et les manufacturiers de
chaussures sont contrecarrés dans leur opération et
avec les besoins qui se sont élevés pour les cuirs de
l'armée, il y a une disposition bien nette de réduire la
production des couleurs qui absorbent à présent tel-
lement l'attention. Quant aux styles de chaussures, il
ne semble plus être autant question de conservation,

encore qu'il ne fasse aucun doute (u'une simplification
des dessins et dus lignes allègerait le fardeau du lé-
taillant aussi bien que du manufaeturier. Il y a toute
raison d'espere rependant, que l'exemple donné par
les Etats-l'nis sera suivi, ici et que nous verrons dans
un avenir prochain un effort tenté dans la voie de la
réduction des varietés de chaussures produites à pré-
sent.

Il est bien certain que si les manufacturiers voulaient
s'entendre et conclure un accord pour éliminer la con-
currence extravagante et inutile dans les styles, il y
aurait pilus d'argent à gagner pour tout le Canada.

On parle Ieaucoup tant en Angleterre qu'ici, des
prix payés aux Etats-Unis pour les chaussures de l'ar-
mée qui sont considérablement plus élevés, toutes cho-
ses considérées que ceux obtenus par les manufactu-
riers anglais ou canadiens. Les manufacturiers cana-
diens ont promis le prendre la commande de 340,000
paires de chaussures pour l'armée aux prix de $5.17½
et $5.65, mais ils <lisent qu'il n'y a pas de profit à faire
à (-es prix. La plupart d'entre eux ont entrepris ce
travail ont-ils prétendu pour des raisons patriotiques ou
du fait qu'il y aura une aealmie considérable dans la
demande pour la chaussure civile. A tous événements,
après une forte insistance, la commande a été acceptée,
mais le moins qu'on puisse dire, c'est qu'elle n'a guère
soulevé d'enthousiasme parmi les intéressés.

Les Allemands préconisent les sandales tellement est
grande la rareté du enir en Allemagne, tandis qu'en
France et en Angleterre les chaussures "Nationales"
sont produites d'après les spécifications lu gouverne-
ment comme une mesure de guerre. De cela nous pou-
vons conclure d'après les journaux commerciaux de ces
deux derniers pays, que les chaussures "Nationales"
faites pour assurer des chaussures durables à un prix
minimum n'ont pas prouvé être un succès marqué soit
au point de vue du manufacturier, du distributeur ou du
consommateur. Une proposition a été faite il y a quel-
que temps pour faire une chaussure similaire aux Etats-
Unis à vendre $5.00, mais il fut démontré que le publie
n'en voulait pas et qu'il ne l'aurait pas achetée. La
classe salariée gagne trop d'argent pour qu'on puisse
porter attention maintenant à la chaussure bon marché,
et un mouvement de ce caractère ne constituerait qu'un
fardeau additionnel pour les manufacturiers et les dé-
taillants. Il a été question au Canada d'une chaus-
sure "Victoire", mais le gouvernement serait bien ins-
piré en agissant prudemment dans une proposition de
cette sorte. Les détaillants ont aujourd'hui trop de
chaussures à $5.00 qu'il ne peuvent liquider.

Section de 1''4 Çhaussure"
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LE COMMERCE DE DETAIL DE LA CHAUSSURE
DOIT S'ORGANISER

Aux Etats-Unis, tous les départements lu commerce
des chaussures et des cuirs ont spontanément offert vo-
lontairement leurs services pour aider le gouvernement
dans sa politique de conservation. Heureusement, il y
avait déjà en existence de fortes organisations qui fu-
rent en mesure de coopérer de suite avec la Commis-
sion des Industries de guerre; les tanneurs, les manu-
facturiers de chaussures et les détaillants de chaussures
étaient formés en associations vigoureuses qui furent
capables d'agir promptement et énergiquement. De
cette façon, des erreurs ont été évitées qui auraient pu
causer bien du tort et (les pertes au commerce.

En Angleterre, où il n'y-avait pas cette coopération,
entre départements, il s'est produit énormément de
heurts et de mécontentements, la plupart des règle-
ments étant embarrassants et contrariants, la produc-
tion et la distribution de la chaussure dite "Nationa-
le'' n'étant pas le plus petit de ces ennuis. Lorsqu'il
fut décidé de suivre l'exemple de l'Angleterre pour
une chaussure nationale ou "de liberté", aux Etats-
Unis, il y a quelque temps, l'exécutif des Marchands-
Détaillants de chaussures souligna le fait que les mar-
chands tenaient déjà tant de chaussures de cette sorte
sur leurs rayons, et que si une chaussure à cinq dollars*
d'un caractère "national" était faite par contrainte,
non seulement le commerce serait chargé d'un nouveau
problème difficile, mais des centaines de milliers de
dollars de capital seraient inutilement immobilisés. Ce
n'est là qu'un cas parmi tant d'autres où ceux en con-
tact direct avec le public purent écarter une législation
qui aurait été dommageable aussi bien qu'inutile. Les
motifs des hommes en charge des entreprises de con-
servation sont au-dessus de tout reproche, mais leur
expérience en affaire, et spécialement leur familiarité
avec les conditions du détail, ne sont pas toujours suf-
fisantes pour leur permettre de pouvoir ,sans aide, en
arriver à des conclusions judicieuses et développer des
systèmes appropriés.

Les tanneurs du Canada ont vu, il y a quelque
temps, la sagesse qu'il y avait à protéger leurs inté-
rêts en nommant un conseil pour se tenir en rapport
avec les projets de guerre, tant au pays qu'à l'étran-
ger, et ont fait l'expérience de bien des manières du
bénéfice de cette action. Il y a quelques jours, les
manufacturiers de chaussures se réunirent à Montréal
et nommèrent un conseil pour les représenter dans tou-
tes les matières de contrôle gouvernemental qui pour-
raient surgir du fait des changements de conditions et
desexigences particulières qui peuvent se produire con-
stamment par la rareté de la matière première et de la
main-d'oeuvre, à l'heure présente. Bien qu'on ne puis-
se mettre en doute la bonne foi des manufacturiers de
chaussures et des fabricants de cuir et leur désir de
protéger le détaillant qui distribue leurs marchandi-
ses, personne ne peut prétendre que le manufacturier
de chaussures est en position d'embrasser entièrement
le point de vue du détaillant.

Le commerce de détail de chaussures est prêt à don-
ner utn apport aussi loyal qu'aucune autre branche
d'industrie, à tout plan rendu nécessaire par les con-
ditions .de guerre, mais, il devrait avoir au moins la
même opportunité d'être consulté que celle dont béné-

ficient les tanneurs et les manufacturiers de chaussu-
res. La connaissance des conditions qui est malaisée
à obtenir pour ceux qui ne sont pas engagés dans la
distribution au détail de la chaussure doit rendre l'a-
vis des détaillants d'un secours appréciable au gouver-
nement, aussi bien qu'aux autres départements du
commerce. L'incertitude, la crainte et la défiance sont
toujours fatals aux intérêts commerciaux aussi bien
qu'à l'application de règlements radicaux.

Depuis longtemps déjà les principaux marchands de
chaussures du pays -ont suggéré qu'une Association
Nationale de marchands détaillants de chaussures soit
formée, pour sauvegarder les intérêts du commrece en
rapport avec la législation de la chaussure en temps
de guerre, aussi bien que pour toutes autres matières
qui exigent la considération de ceux qui vendent des
chaussures. Il y a quelque temps, l'Association des
Marehands-Détaillants de chaussures de Montréal pas-
sait une résolution endossant l'idée, mais nulle démar-
che dans ce sens, n'a été faite depuis. Récemment,
un journal de chaussures envoya des communications à
quelques deux cents des principaux marchands du Ca-
nada suggérant qu'une assemblée soit tenue à Mont-
réal pour considérer la formation d'une telle associa-
tion et la nomination d'un Conseil du Commerce de
chaussures au détail ou d'Exécutif pour offrir ses ser-
vices au gouvernement dans une capacité similaire à
celle des Conseils des Tanneurs et des Manufacturiers
de chaussures. Nous pensons que l'Association de
Montréal s'occupe de la question et qu'une action déci-
sive sera prise avant longtemps.

Il y a maintes manières par lesquelles les marchands-
détaillants peuvent coopérer en réduisant à son mini-
mum la production inutile et en facilitant les efforts du
Bureau du Conseil de guerre. Une réduction sensible
des lignes, la diminution des styles extravagants, la h-
quidation du stock mort, la simplification des méthodes
d'affaires du gros comme du détail. l'unification des
cartons, la réduction des "retours", sont autant de
matières auxquelles le commerce de détail de la chaus-
sure serait heureux d'apporter sa coopération. Il y a
bien d'autres sujets d'intérêt vital et plus direct pour
le marchand de chaussures qui seraient sans aucun dou-
te, traités profitablement par une association bien or-
ganisée. Le commerce est actuellement entre les mains
d'hommes éclairés et entreprenants qui ont prouvé être
aussi progressifs qu'aucune autre classe de la popula-
tion. Il ne fait pas le moindre doute qu'ils prouveront
leur capacité en aidant à simplifier et à résoudre les
problèmes qui confrontent actuellement le commerce
de notre pays.

Les directeurs de la Hartt Boot & Shoe Co. ont tenu
récemment la première assemblée de leur nouvelle fir-
me. L'organisation des officiers est comme suit: pré-
sident, J. O. Palmer; secrétaire, Chas. F. Ro'berts; tré-
sorier, J. A. Reid. Depuis que cette compagnie s'est
lancée dans la manufacture des chaussures, elle a jugé
nécessaire d'agrandir son usine.

Les directeurs se proposent de pousser leur commer-
ce de détail dans les plus grandes villes, et ils ont déjà
placé leurs lignes de chaussures de dames dans leur
magasin de Montréal.

8ection de "La Chaussure"
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La Guerre fait de l'Economie
une Nécessité Imperieuse

Aujourd'hui, chacun interprète à sa manière la pratique de l'économie. Ce qui n'implique pas la priva-
tion des choses nécessaires, mais signifie plutôt qu'il vous faut obtenir la pleine valeur pour tous vous
déboursés, afin que votre argent vous profite par la durée des objets acquis. Il faut retrancher les dé-
penses supplémentaires occasionnées par l'achat des articles les'plus dispendieux et sous prétexte qu'ils
doivent être nécessairement les meilleurs. En résumé, économie veut dire, aujourd'hui, parcimonie.

Revenons aux chaussures. Leur coût d'achat représente un
item important de votre budget. Peut-être payez-vous vos
chaussures trop cher?

Sans doute, les chaussures, comme tout le reste, sont haus-
sées de prix. Mais il y a une limite au coût d'achat d'une
paire de bonnes chaussures.

Ainsi: vous payez un prix quelconque pour vos chausures. Il
importe que vous soyez informé que vous pouviez obtenir la
même qualité et le même fini pour une ou deux piastres de
moins.

Les hommes du métier eux-mêmes peuvent difficilement dé-
terminer la valeur d'une chaussure, par son apparence. D'où
il suit, que vous êtes peut-être sous l'impression qu'il faut
payer le plus haut prix pour être bien servi. Il n'en est rien.
Voyez plutôt: les chaussures fines, pour homme', fabriquées
par Ames Holden McCready se détaillent en ce moment de
$6.00 à $10.00. Il existe sur place, des chaussures plus dis-
pendieuses, mais il est inutile de dépasser $10.00 pour une
très bonne chaussure. Avec $6.00, vous achetez une chaus-
sure qui vous fera un excellent usage pour le prix.

La différence est assez marquée entre
$6.00 et $10.00; mais les chaussures ven-
dues, à ces prix, se ressemblent beau-
coup extérieurement. L'écart entre les
deux s'explique par les différentes
qualités de matière première employée,
et pour une partie, par les soins du fi-
ni et de la main-d'oeuvre. Le coût est
ainsi augmenté sans ajouter ni à la du-
rée, ni à l'apparence du produit.
Prenons, comme exemple, nos chaussu-
res pour hommes qui se détaillent à
$8.00, $9.00 ou $10.00. Nous les fabri-
quons avec du veau véritable-et avec le
meilleur matériel; mais vous pouvez
acheter des chaussures pour $6.00 et
$7.00, qui sont faites avec du gros veau,
ou de la vache. Ce cuir ne se vend pas
aussi cher, parce qu'il est plus lourd et
que son grain n'est pas aussi fin; mais
il dure aussi bien que l'autre, et il n'y
a que des cordonniers expérimentés qui
puissent constater une différence dans
l'apparence des deux genres de chaus-
sures.
Ames Holden McCready fabriquent tous
les genres de chaussures, pour hommes,
femmes et enfants.

Comme vous le voyez, les divergences de prix n'affectent
pas nécessairement la durée, ni l'élégance d'une chaussure :
elles résident dans le luxe de détails et autres extravagan-
ces qui sont de mise en temps ordinaire et n'ont plus leur
raison d'être à l'heure actuelle.

Lors de votre prochain achat de chaussures, exigez la marque de commerce A.H.M. C'est une sûre
garantie de bonne valeur, car cette marque ne se rencontre que sur des chaussures à la fois élégantes

et durables et qui sont entièrement satisfaisantes pour le prix. En achetant une chaussure A.H.M. vous

êtes toujours certain d'avoir pleine valeur pour vos déboursés. Voilà de l'économie bien entendue.

Ames Holden McCready, Limited
"Cordonniers de la Nation"

122 rue St-Antoine, Montréal (P.Q.)

Section de "La Chaussure"
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Les Acheteurs
Prévoyants

achètent là où le bon juge-
ment et le sens pratique pré-
sident à la production (le
CIIAUSSURES DE IIAUTE
QUALITE - (le inarchandi-
ses qui répondent honnête-
ment à la demande du public
pour des.articles "de va-
leur. "

Metropolitan
McKays pour Dames-Welts pour

Hommes

Patricia
Welts et Turns pour Dames

Paris
Welts pour Hommes-McKays

pour Dames

Depuis le choix de la matière première, jusqu'aux dernières opé-
rations du fini, la production de chacune de nos marques bien
connues est poursuivie avec l'idée d'édifier de bonnes affaires sur
une clientèle de consommateurs.

Les marchandises et les prix forment une combinaison de vente
qui n'est pas battue pour attirer des affaires et des profits.

Prenez en stock un bon choix de chacune
de ces lignes et soyez convaincus de leur
valeur exceptionnelle.

Daoust, Lalonde & Cie Limitée
Montréal

Succursale: The Metropolitan Shoe Co, 91 rue St-Paul Est, Montréal

Section de "La Chaussure"
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(Extrait d'une causerie faite par M. Léon Trépanier,
Journaliste, à une réunion des marchands de

chaussures de Montréal (section française),
tenue le jeudi 28 juin 1918 au Numéro

80 rue Saint-Denis.)

Le 28 juin dernier, un groupe assez nombreux de la Section
des Marchands de Chaussures, (Association des Marchands-
Détaillants du Canada) répondait à l'appel qui leur était fait
d'inaugurer la première des réunions que l'association avait
décidé de tenir alternativement en français et en anglais.

A l'occasion de cette première réunion exclusivement en
français, une invitation toute spéciale avait été faite à M.
Trépanier, journaliste bien connu de cette ville, de venir dire
quelques mots.

M. Trépanier fit une causerie très instructive, puisqu'il fit
l'historique de la chaussure, depuis bien avant l'ère chrétien-
ne pour ensuite citer quelques-uns des noms célèbres qui illus-
trèrent ce que l'on appelait jadis "la profession de cordo.inier."

M. Trépanier agrémenta sa causerie de traits amucantu et
termina par des considérations sur l'avenir économique du Ca-
nada-français et sur les facilités que nous, Canadiens-fran-
çais avons d'égaler, sinon de surpasser nos compatriotes d'au-
tres origines, au point de vue industriel et commercial, si seu-
lement, nous pratiquons la "confiance en soi-méme" qui est
l'un des traits caractéristiques de l'Anglo-saxon et de l'Amé-
ricain.

M. C. R. Lasalle présidait la réunion et M. Alzée Bastion
agissait comme secrétaire.

L'ORIGINE DE LA CHAUSSURE
Monsieur le Président,

Messieurs,
Je suis un peu confus, d'avoir accepté la tâche de ve-

nir vous intéresser durant cette soirée.
Car, dois-je l'avouer, je me défie plus d'un mar-

chand de chaussures que de tout autre industriel.
Mais pourquoi? me demanderez-vous.
C'est que le marchand de chaussures est un peu pa-

rent du cordonnier, et que le cordonnier étant frère du
savetier, j'ai raison de croire que vous retenez un peu
les qualités de votre ancêtre, le savetier philosophe,
frondeur et indépendant, plus souvent pauvre et tou-
jours bavard, dont l'échoppe,-autrefois bien entendu
-était le rendez-vous des commères du quartier; mais
qui joignait quelquefois à sa profession, surtout au 17e
siècle, celle d'écrivain public.

J'imagine même que si à Vienne aujourd'hui. les ci-
tadins ont la figure longue, à la suite de la râclée que
leur archiduc vient d'attrapper aux mains des Ita-
liens, il doit rester une petite portion du peuple qui s'a-
muse encore, et cette portion c'est celle des cordonniers
ou savetiers qui sont là-bas, ce qu'à Paris l'on appelle
le gravoche.

C'est donc dans le but de venir me récréer avec vous,
plutôt que de vous parler commerce et surtout chaus-
sures, que j'ai accepté l'invitation si gracieuse qui m'a
été faite.

Pour employer un terme de votre profession, j'ai
raison de dire que "je suis cordonnier pas plus haut
que la chaussure," et que par conséquent, j'aurais tort
de venir vous offrir des conseils sur la manière de con-
duire votre négoce, de façon à le faire prospérer.

Cependant, nous sommes en plein temps de guerre,
chacun cherche par conséquent à trouver le plus de sé-
rieux possible dans la vie, et surtout, chacun veut être
à la fois financier et h'omme de métier.

J'ai la conviction que tous ceux qui me font l'hon-
neur de m'écouter ce soir, réunissent les deux grandes
qualités si essentielles du métier: la bonne humeur et
l'esprit pratique.

La bonne humeur, héritage de nos joyeux ancêtres
(e la Gaule et de la vieille France qui ne pensaient
lilt 'à manger, à boire, à chanter et à dormir; l'esprit

pratique, lritage de nos conquérants anglo-saxons et
cadeau de nos voisins les plus rapprochés, le peuple
aniriealn.

Et voivi qune nous sonines, messieurs, issus de la race
qui fut la phlsheureise hii monde, que nous vivons
sous la tiutelle d'une autre r-a(e qui incarne le sens pra-
ti îui, le tour des affaires, et il y ci aurait encore par-

d iiouîs, qui s 'imagineraient que le Canadien-français
ne peut pas être un h oinie d 'affaires, dans le sens vé-
ritable du mot?

Si je savais quitter ette salle, ce soir, après vois
avoir eonvaineî du contraire, je nie sentirais heureux
d'avoir rendu service à un petit groupe de nies conci-
toyens, et vela vuidrait pour moi <le l'or.

La Fontaine. le grand fabuliste français, raconte
qu'il v avait aut refois un petit fabricant et vendeur
de cliauissures qui, <lit-il:

. . . . . . chantait du matin jusqu'au soir:
que c'était merveilles de le voir,

M erveilles de l'ouir;...........................
Son voisin, au contraire, étant tout cousu d'or,
Chantait peu, dormait moins encor:
C'était un homme le finance.
Si sur le point du.jour parfois il sommeillait,
Le cordonnier alors en chantant l'éveillait;
Et le financier se plaignait
Que les soins (le la Providence
N'eussent pas au marché fait vendre le dormir,
Comme le manger et le boire..............

................. (ei le conférencier raconte l'aventu-
re du cordonnier de la fable qui troqua son bonheur
et sa pauvreté contre quelques louis d'or, et qui, deve-
nu soucieux et inquiet, à la suite de cette richesse inat-
tendue, perdit et son chant et son bonheur, puis s'en
fut ensuite supplier le financier de reprendre son or,
et le lui rendre sa liberté <le chanter.)

Puis il continua:
Les temps ont changé et cependant, aujourd'hui, il

faut à la fois prendre le temps de financer et en pren-
dre également pour chanter, et ce serait se ruiner que
d'imiter le savetier dont parle La Fontaine.

Mais je répète, messieurs, que mon intention, ce soir,
n'est pas de vous faire la leçon, mais de vous intéresser
à votre art, et c'est pourquoi je vous raconterai en quel-
ques mots, l'histoire de la chaussure et son évolution à
travers les siècles.

Si, en conclusion, j'ose vous donner quelques con-
seils, vous en prendrez ce qui paraîtra être le meilleur
et vous me rendrez le reste.

"Les chaussures les plus anciennes, celles dont on se
servait, avant la naissance de Jésus-Christ, c'est-à-dire
il y a plus de deux mille ans, étaient en peaux de bêtes
tannées ou de peaux de bêtes préparées avec de l'a-
lun," nous apprend Larousse.

Les prêtres d'Athènes et d'Alexandrie se servaient
de chaussures de cuir blanc, aux sacrifices, ce qui vous
donne un peu idée de l'ancienneté de la chaussure
blanche. "Comme cette chaussure était fort légère,"
nous dit l'histoire, elle était un signe de moeurs effé-
minées."

Mais il y a de cela 2,000 ans. Car s'il fallait qu'au-
jourd'hui, on dise d'un homme qu'il a des moeurs dis-
solues ou qu'il est désoeuvré parce qu'il porte des
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Ce n'est là qu'une des nombreuses propriétés qui rendent ces Semelles Tenax
si populaires. Il y a plusieurs excellentes raisons, pour lesquelles elles pren-
nent la place du cuir, tant dans la fabrication des chaussures que dans leur ré-
paration. Elles coûtent moins et sont meilleures - durent plus que le cuir
et s'usent uniformément et également. Elles ne font pas de bruit et ne crient
jamais, préviennent le glissement et sont d'un confort extraordinaire pour les
pieds.

Les Semelles Tenax s'useront jusqu'à la corde sans se couper ni se fendre, et
leur qualité est la même d'un bout à l'autre. Ecrivez-nous pour échantillon.
-Faites en Noir, Tan et Blanc.
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chaussures légères, on serait obligé de s'accuser les
uns les autres.

('est que dans ce temps-là, la botte etait en usag'
chez les guerriers et les hommes en général puisque,
plus qu'aujourd'hu i même, les hoi mes de ce telps
guerroyaient.

C'est ainsi que dans le temps, il v avait des bottes 'nî
étain, d'autres en cuivre, et on rapporte que les R<-
miîainls portaient des bottes ei fer.

Les premiers Français avaient (les chaussures dures
par dehors, et arihées de comrroies et (le laières lou-
gues de trois coudées, et ui narrateur de l'époque par-
hant de Bernard, fils (le Pepin le Bref dit:

"Ses souliers étaient encore entiers-, ils étaient de
"uir rouge et la semelle était de bois; ils étaient si
'just es, si bien faits à c'ha(lue pied et aux doigts de ch a-

"que pied, que le soulier gauche nie pouvait servi' au
"pied droit ni le droit au pied gauche, finissant en

" îoiintes lu côté du gros doigt."
Comme vous pouvez le constater, le cor aux pieds n'a

pas l'ancienneté de la chaussure, et j'imagine que le
pédieure ne devait pas faire beaucoup d'argent dans ce
temips-là.

Au Vile et au VIIIe siècle. la chaussure avait en
France la forme d'un soulier à quartier relevé sur les
talons et entièrement découvert sur le dessus du pied.

A la fin du XIle siècle, apparurent les chaussures à
pointes démesurées.

Vous vous demanderez peut-être si les cordonniers
fabricants ou vendeurs (le chaussures entretenaient de
l rivalité les tuns envers les autres dans ces temps fort
reculés.

Si j'en crois les auteurs de l'époque, ils n'avaient rien
a envier au concurrent, puisque d'après le roi, les cor-
donniers n'avaient pas le droit d'apporter des inno-
vations dans leur métier.

Anx souliers pointus, succédèrent (les souliers dont
l'extrémité était large et arrondie. Sous le roi Louis
XI, apparurent (les souliers allongés niais armés de
pointes de fer, d'un pied le long, ce qui permettait de
se passer (le chaîne pour maintenir la pointe en l'air.

Sous Louis XII. les souliers de velours, à hauts ar-
ronidis, devinrent à la mode.

Au XVe et au XVIe siècle, on vit des souliers de cuir,
ayant des semelles le bois, à bouffettes, ornés de per-
les, (le gr'ains d'or et (le touffes de rubans.

Les femmes avaient choisi pour leur usage, les mu-
Ps, mignonnes chaussures, soigneusement parfumées et
qui avaient l'avantage (le faire ressortir la petitesse du
pied.

J'imagine que c'est (le cette époque que datent les
cors aux pieds.

Ce sont encore les femmes (lui en sont responsables,
ce qui peut en faire conclure plusieurs, surtout les
vieux garçons, que les femmes ont été pour les hom-
nies, des sujets d'ennui, depuis le paradis terrestre.

Sous Louis XIII, Louis XIV et Louis XVI, on vit
successivement les bottes molles, à ouvertures. évasées,
les bottes ornementées et les souliers de luxe en peaux
de chèvre.

Sous l'Empire, les femmes adoptèrent de petits sou-
liers en maroquin ou en peaux de chèvre de couleur
mordorée, retenus au pied par deux rubans qui se croi-
saient sur le dessus du pied.

Et peu à peu, messieurs, on en vint aux souliers mo-
dernes, à toute cette variété de formes si attrayantes,
qui font pâmer d'admiration nos femmes et endiabler
leurs maris, à cette variété plus prosaïque de la botte
sauvage et du soulier de "boeuf" canadien.

Laissez-inm i vous <lire quelques mots, messieurs. des
cordoniers qui devinrent dlans la suite des homies eé-
IlIbre's.

l'n écrivain a time lit que l'on pourrait faire tout
lit!unatéon de cordonniers <lèbîres.

A prés les saiuts Crépin et ('répin is, martyrisés sous
'mper'ieur Maximilin llerule en l'au 288 et ei l'hon-

niir desquels iii église fut érigée à Soissons, Frai-
ce vous comptez mitessieumrs, parmi vos plus célèbres
collegues, un pape. (ar l'Ilistoire de l'Eglise nous rai-

otiie que le pape Ur'bain IV qui rgna pendant trois
à la tete de la chrétienté s'appelait lantaléon et avait
<tî voi',doinie i Troyes (France).

Iinné, le grand savant français, créateur du système
itil porto son iomii. avait d'abord etc, apprenti cordon-

nier et dut lutter longteminps cîontr'e la misère parce
qu'il avait quitt- son nietir pour suivre les cours <le
l'universit; pour vivre, il se mit à raccoinmoder les
baussures des etudiaits ses camarades.

lei-laptiste Rousseau, le grand philosophe et ro-
Imela'ier français était fils d'un cordonnier et comnien-
ça liii-iêmle son apprenitissage comme cordonnier.

Giffard, un écrivain et journaliste anglais, éditeur du
London Quarterly Review, l'une les plus grandes re-
vues aniglaises fut un cordonnier, le même que Fox, le
f<idateur (le la secte les Quakers.

Aux Etats-Unis, le grand Sherman, l'un des princi-
paux hoiimes d'état <le son temps, acquit pendant son
apprentissage une si solide instruction qu'il devint l'u-
i-' des grandes personnalités de l'époque.

Je pourrais, si je le voulais, prolonger la liste, mais
j" voulais tout sinplement vous démontrer qu'il ne
serait pas inconséquent le votre part, de faire figurer
dans vos magasins, les portraits le ces célébrités qui
ont jeté un reflet si brillant sur votre profession.

Et maintenant, messieurs, vous me permettrez bien
(- tirer une conclusion pratique, le ce court entretien,
cari il serait déplorable que vous partiez d'ici après
avoir perdu votre temps à m'écouter.

Depuis plus de trois cents ans, messieurs, nous vi-
vens. Canadiens-français et anglais, côte à côte, et jus-
' 'ici, nous avons fait bon ménage, malgré quelques pe-
tites frictions, comme il en arrive dans les meilleures
f<in illes.

)e plus en plus, je suis heureux comme vous tous, de
le constater, l'homme d'affaires canadien-français assi-
mile peu à peu son caractère à celui de son concurrent
anglo-saxon, et c'est ce qui fait que nous avons édifié
en frès peu de temps de grandes fortunes. Et en nous
assimilant le sens pratique anglais, nous avons retenu
quelques-unes des grandes qualités de nos ancêtres
fri'nçais: la bonne humeur, l'impétuosité et l'ardeur au
travail, de sorte que nous avons tout ce qu'il faut pour
réussir en affaires et grandir en même temps que faire
prospérer la race et le pays.

Messieurs, ne perdons pas de vue, que la confiance en
soi-même et l'ambition légitime, sont deux des princi-
pales conditions de réussite dans la vie et surtout en af-
faires.

Cette vérité, je ne l'invente pas, car elle est éclatante
à nos yeux, puisque l'Américain et l'Anglais la con-
firment tous les jours.

Mais la confiance en soi-même exclut l'envie et la ja-
lousie, et cela va de soi.

Celui qui a confiance dans sa propre intelligence,
dans son sens des affaires, possède en même temps une
ambition légitime de faire une louable et loyale con-

section Cu "La chussure">



LE PRIX ('OURANT, vei(iredi 26 juillet 1918

Le dernier perfectionnement du chauffage pour la

Machine Piqueuse Rapide Goodyear à point
barré pour Semelles Extérieures

MACHINE PIQUEUSE RAPIDE GOODYEAR A POINT BARRE POUR
SEMELLES EXTERIEURES. MODELE C. POUV OIR ELECTRIQUE.

Cette machine est du même type que le modèle régulier, sauf qu'elle est mu-
nie d'un système de chauffage électrique au lieu d'un générateur à vapeur.
Le courant pour mettre en marche peut être mis ou ôté à volonté, et constitue
une méthode d'opération très propre et très facile pour le fonctionnement de
la Piqueuse.
Le pouvoir électrique est dans certains cas plus dispendieux que le générateur*
à vapeur, à gaz ou à pétrole, et est, en conséquence, recommandé seulement là
où le courant électrique est très bon marché, ou lorsque la dépense n'est un
facteurque de peu d'importance.
Cependant, dans certaines places, les compagnies électriques font des contrats
spéciaux pour le courant à un prix très réduit quand il est employé pour fins
de chauffage, et dans ces cas, le coût du chauffage électrique est à peu près le
même que le chauffage au gaz.

United Shoe Machinery Company of Canada, Limited
MONTREAL

90 rue Adélaïde Ouest
TORONTO

179 rue King Ouest
KITCHENER

28 rue Demers
QUEBEC
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currence à son compétiteur, mais jamais l'idée ne lui
vient de lui vouloir du tort.

Bien au contraire, à l'instar (le l'homnme d'affaires
américain, il regardera celui (lui gravit avec succès I'*-
ehielle sociale, et son ambition sera non point d 'arrêter
l 'ascension <le son semblable, muais de l'imiter et si pots-
sible, de faire mieux que lui.

Sans doute, Il faut complter avec les revers qui quel-
qjuefois frappent ceux (lui le méritecnt le moins, mais
po<ur îeu qule vous jetiez un regard autour <le vous,
pour peu que vous étudiiez 1 hiistoire, vous const atere,.
<jue l'énergie, lit volonté, la cotîfianice cei soi-mêmue mil
r'aison les plus grand<es infortunes.

C'est un fait re(connu que le <dénigrenment a caîisî'
pîlus (le rin es que l'éloge que l'on a. pu faire d 'un ad -
versaire ou d'un concurrent en affaires.

.Mais je me demande si j'ai bien raison (le venir vous
mettre en garde contre ces défauts, puisque l)récist-
nmont, votre association a pour but <le vous protéger les
uns les autres, de vous eutr'aider et <le faire en sote
que tous ceux qui y appartiennent deviennent des iii-
dustriels prospères.
Votre association vous impose aussi d'autres devoirs. 'Si
vous vous associez amicalement dans le but (le lutter
contre la concurrence déloyale des trusts ou l'insatiable
faim de certains producteurs, vous vous asýociez égale-
ment dans le but <le protéger le public tout en vous
protégeant vous-mêmes.

Dans ce sens, j'ose croire qule votre devoir conisiste
a nie pas enfler injustement vos prix, à nie pas exploiter
vos clients en les trompant sur lat valeur <le telle ou tel-
le marchandise, et veuillez croire, que si je vous signale

e:îJissutetdevoir, e etque je suis convaincu que
t ls es nîii it- le cet te association sont irréproclla-

lîlî',stC~lltS te( raplport, car, au treinent, je nie demande si
) Ml-iis (1ý , ven1ir, a ff'ruiter votre 'otirroux et m'ex-

Jî.'.et vito i l iusîtire.
.1C. siw d'o pinion thîli les nuarcltands rétiiiis e'n aqso-

viiîllil 11-îvra;îii'i umoîins eýnvenir sur l 'uniformîité
10\ 1)111 lîItr l ils g'rînil liqiet (11 publie. Et qîuandl

i', 1110o l' iiiilfloîîil lit'- dl les pix, j 'ajoute (Ille cette
il'i 'iiiIldolit sal)pl iquter àt la valeur de lit mirctani-

CI ýo' ujt.il s offrit ailiet
Nwis ail o, nuishujeit 't la satîsot des utttloes
.li'sui ait tombre ilis utilliers de gens qui v'ont re-

el b-îIi les îittîlioies quîi diiretît le plus longtemps.
' Iv uil'iut tlsll que I oit iii' t rouive jamais, mais
qIll ' I iiî'hitl toutjourts, et vraimnît nous, vos

itîtssîriios ivueux il'ajîpretîdre que <'et automîne,
usitix ~îilsw stýittit iiiîif(ocs. itîsi qiue lat valeur <le

AC. loti' i t'îiiîiutit' '-lîî't, mitas je suis cotivainein.
qui tait 1 it 'utiliti' iloi (l11 laitiert, par' exemtple,,

vilsîli'îz î'dti ttrI vetîdleur (le lait qui vous offre
su;If1 liluiit deiux suitsi, meilleur miarché' que son voisiîn

uitsliC I' deujeuiliî I vous fourntir cn eau lu
S~:til*lauî'I ls 1tl'ix smils de< reliais dl<ît il vous fait

l'At intîi iitî'atit iv t'ouîeuts. 'Je vouis ati peut-être parlé
h ii uii.rt.îîis ,îl'quoe ,je mue sois efforcé d'être

u Iitîî.tus ivu lit- veux pîas reîpr'endr ue monîisig avant
îjî:e il'avotir' pris lat lit't lv vis félù'itet' surt l'ituitia-

i 11e i1ttî vouis taîtvs pr'îvei vîtis ret uiiîssanît, et eni
ivililî 'ieraiîgirs à vutti' asstîelltitîtt. aâ velluir foîr-

Si les langues de vos chaussures pouvaient parler, elles diraient:-
DONNEZ-NOUS DU

POLI A CHAUSZSURES

Il adoucit et préserve le cuir, donne un luisant brillant et durable et rend les chaussures imperméable.
N'est-ce pas là le poli que vous devriez vendre? nl vous procure un bon profit.

R. E. BOYD & CO., Montréal

THE NUGGET POLISH CO., LIMITED,

Section de "La Chaussure"
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La
Clientèle

La Chaussure Bostonian, toujours en stock,
à votre service

Sectin de "La Chaussure"

Le succès de James Robinson dans le domaine
de la Chaussure ne tient pas seulement à la
manutention et à la vente des chaussures; il
y a plus.
La Ligne Bostonian est complète dans ses moin-
dres détails. Elle représente la qualité suprême
et nous a valu un large cercle d'amis et de clients
satisfaits.

Ecrivez-nous ou téléphonez pour
dernières informations

JAMES ROBINSON
MONTREAL
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mîuler devant vous des opinions ou émettre des idées.
Des idées jaillit la lumière, et de quelque côté qu'el-

les viennent, les idées ont toujours du bon en ce qu'elles
en font surgir des meilleures.

Je vous félicite, messieurs, parce qu'en vous réunis-
sant pour étudier et vous renseigner, vous donnez une
nouvelle preuve que le commerce n'exclut pas l'étude.

Vous prouvez que vous avez foi dans votre valeur
personnelle, dans l'avenir (le votre race et vous n'ave.
pas tort, car "si la population française est encore la

plus saine et peut-être la plus vigoureuse au point de
yue physique, par l'intelligence, elle n'est certes pas

"inférieure à la population des autres pays non plus
"qu'aux autres races qui peuplent le Canada.''

Et pour terminer par les paroles d'un de nos écono-
nostes canadiens-français, je dirai: "Nous, Canadiens-
'français n'accomplirons nos destinées qu'à la condi-
" tion d'être de toutes manières, les plus forts de notre
"siècle. Nous n'arriverons jamais en nous plaçant à
"la remorque des autres peuples, mais par un effort
"qui nous placera à la tête du progrès du continent;
"par la résolution de mettre en honneur et en prati-
"que parmi les nôtres que cette science qui constate
".et qui applique les lois générales déterminant l'acti-
''vité et l'efficacité des efforts humains pour la pro-.
"duction et la jouissance des différents biens que la
"nature n'accorde pas spontanément et gratuitement à
"l'homme. Faisons cela et le reste nous sera accordé
"par surcroît.

"L'effort ainsi compris nous donnera tout: la puis-
"sance économique d'abord, qui est la base nécessaire
"de toute oeuvre nationale et civilisatrice, puis, l'au-
"torité et l'influence de toutes nos classes."

"Puis, à l'heure qui suivra notre victoire, en un de
"ees moments si rares où le peuple, sûr désormais de
"!'avenir, jouira en paix du présent, du sein de la flo-
"raison des lettres, des sciences et des arts, surgira
"l'historien attendu pour immortaliser cette nouvelle
"étape de notre vie nationale."

Le conférencier termina par quelques considérations
sur la publicité qu'il faut donner aux réunions et à
l'issue de cette causerie, l'assemblée lui vota à l'unani-
té de chaleureuses félicitations.

M. L. A. SURPRENANT, NOMME VOYAGEUR DE
LA METROPOLITAN SHOE 00.

C'est avee plai-
sir que nons avons
appris la iioiiina-
tion de 3f. i. A.
Surpronanit. de lit

Aflaisnt 1Daolust ,

Lalonde, & Ci e,

do la Mletropoli-
tiai Sloe Co., pour
I e distriet d e s
Cantons de 1l'Et
et de la Bealnue.
L a Mfet ropolitan
Slîoe Co<. est inn'e
sue(ursale de la
3Maison I il o i s t,
Lalonie & Cie.
N o u s adressons
toutes nos 1fMli'i-
tilt ions au nlou-
veau titulaire <le
ce poste, c'est une

nomination au mérite lotM. i. A. Surprenant peut
se montrer fier.

Si l'on jette un regard sur la carrière déjà bien rein-
plie de f. i. A. Surprenant, nous voyons il effet que,
bien qu'il ne soit îigé que de 2-4 ans. il a été pendant
dix ans au serviee de la Mfaison Daoust, Lalonde & Cie,
square Vietoria, qu'il fit un apprentissage le 3 ans à
la tanierie, 1704 rue d'Iberville, et qu'il fut pendant
trois ans apprenti à la manufacture <le ehaussures,
square Victoria, puis commis-vendeur. Voilà plus qu'il
n'en faut polir faire un homme d'expérience, et les
narehands de ]'Est et de la Beauce qui auront à faire
d"rénavant avee M1. L. A. Surprenant tireront certaine-
ný rt profit de leurs relations avec une personne pour
qui la manufacture le la ehausure n'a point de se-
cret.

Le nouveau voyageur de la Metropolitan Shoe Co.
nartira prochainement en tournée d'affaires avec un
bel assortiment des meilleurs styles du printemps et il
n- fait aucun doute qu'un bienveillant aceueil l'attend
partout.

UN NOUVEAU PROCEDE D'IMPERMEABILISA-
TION DU CUIR

Le procédé de fabrication d'une solution permettant
(]'imperméabiliser le cuir, le papier. etc., nous est don-
né par notre confrère anglais "The Motor". Le pro-
duit en question est obtenu par le mélange <le 100 par-
ties d'huile de ricin avee 200 parties d'acétate d'amyl,
que l'on agite ensuite dans 25 parties de ehlorure de
soufre. On obtient ainsi une espèce de gelée qui dé-
gage des vapeurs d'acide chlorhydrique, mais si on le
conserve pendant quelques jours en un vase clos, il se
liquéfie. Si l'on neutralise l'acide avec du carbonate
de barium et qu'on filtre, on obtient alors une solution
ineolore qui. mélangée à de la benzine ou à de l'alcool,
dissoudra suffisamment la nitro-cellulose pour former
un vernis pour cuir.

Section de "La Chazussure"

Un escarpin uni mais riche en cuir
verni Opéra, empeigne longue,
bouts étroits, semelle bord dé-
passant épaisse, talon Louis XV
en bois, recouvert de celluloide
avec plaque d'alumium. . . . ..
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LA PEAU DE COULEUR

lia fabrication de la petite peau restant seule déga-
gée de toute restriction ,il était naturel que la fabrique
(le la chaussure et la cordonnerie aient, recours à ('et te
miatière première pour la production d'une ehauisire
(lotint la vente reste également libre.

Elle se prête en outre à la création (le modèles é
gants et comme la mode, même dlants les périodles les
plus critiques, ne perd jamais ses droits, la clientèle fé--
minine a fait un accueil dl'autant meilleur à la chaussui-
re de fantaisie que cette chaussure est la seule à 1 lieul-
rc actuelle qui puisse se prêter à des variations élégani-
tes.

Grâce à la collaboration heureuse du fabricant mé-
gissier et du chausseur, que celui-ci appartienne à la
grande fabrique ou à la cordonnerie de luxe, de très
élégants modèles sont maintenant offerts à la clientèle
féminine.

Si le prix initial de la chaussure de couleur peuit dans
une certaine mesure dépasser celui de la bottine à ti-
ge de drap, la résistance, la durée d'usage et les fa-
cilités d'entretien compensent très largement la dé-
pense de l'acheteur.

La femme élégante a donc malgré les difficultés si
grandes de notre industrie un moyen de satisfaire ses
besoins d'harmonie et de goût, d'autant pîus qu'elle
peut trouver, dans la gamme si heureuse des nuances
obtenues par nos fabricants, tous les éléments d'une
association discrète entre la tige de sa chaussure et
l'ensemble de sa toilette.

A l'heure actuelle les couleurs offertes à la fabrique

(le elhaussure v-ont du clianpagne à I 'aeajou en passant
par l 'orange, I 'iv<ire. Ile ldeu.1-îtariîne. le havane, le tête
(le negre, Vo< range, le gris-argent, et e.

Il semible dlès iniaiiitenaîut que et, soit lartictiliereient
suir eIva' i-iiý Voiaue. et Vi '<jýJ<<< <tue se porte le
'limX ila e;1 iît'i<,'tîoi)lî toutefouis il iliplorto (le. ne pas1
offiîllîr. <iil e'St touj''uirs loisile ainsi que nous le (i-
Sibliîs j<luîs halut d assori jr d *une façonî aussi eomnipléte
<pi' <'v l la ottine 'à lit robe.

011 viii? lîîuî <iel vaiste eluanul>l reste malgiýré' tout o<u-
Nv'!' la; fantaisie pouir l'industrie le lit ehaîîissure et

(,sîîliiietjrius uie vollaluorat i<u avertie entre,
Il lv la puiiiejremniere et soit empîloyeuir.

1 )os m'îprétsefftaits <l e 1 'inislust s ri pe eannii ennie e (l es
î'luaussuurvs, réuniis à Moît réal. onmt îléeidé <le former unt
v'<oité Sj<éeýial pour eîîîufé'rer vl gouvernement du
Di )<uuîuîîî sili' t<îitvs les ina? jêrvs relatives à Il'industrie.

I ~leîguesse iîi< <t m'eit àpoe ee qu'un embargo
s i1 'l1a<'< s ý1' les eliaiissiires venanit deq Etats-l Unis, à

111olms (111e la eliose ne souit reronnue ab)solumiient inéces-
'a 1-v puoliri rasons dle guîerîe. Pour îuue l 'induistrie (le
la eh ia ussurle puiisse aecor<ler unt concouirs efficacec aux

n éesité' de guiverre. il fuit d ée 1<1é <le eréer unt conîseil
<les iianuifaeit riers le chiaussures.

l'~ a mi faletu e <le eh1auissu res de li . Beaubien. <le
Qib'.a Wt déýt ruite par' le, feu. El le sera reVeonstrui-

Il est quiestion <flie la (hita Pveha & Rîîhher, Limi-
teil. ériger une flilovelle nuaitîfaetîire, rue 0'Ilara, à
Troronto.

La Compagnie J. A.Y'& M. Côté
ST-HYACINTHE (Qué.)

Section de "La Chaussure"

Les Chaussures Marque Y A M A S K -A]
Représentent la qualité hors pair dans la

Manufacture de la Chaussure courante.
Lorsque la qualIité d uîncl ligne est tellenient unifor-
une et si 1) jeu ree<<îiii ue q uc les iiiarehiand ises enregis-
trent un reeord tel que celui les ('haussures CÔté, c'est
qu'il y a certauîjeinent dles p)ossibilités (le venîte qui
s'attachient à ette inarque et qui ne peuvent être dé-
passées par <lVautres valeurs connues.

Il y a assurancei <lue ces chaussures se vendent rapide-
ment parmi la miajorité dle vos clients - parmi ceux
que dirige unt ,jugemneîît sûr dans la valeur et le bon
goût du style.

Commandez-en a% votre marchand en gros-Prenez en
stock la ligne complète pour

Hommes, Femmes, Adultes, Garçons,
Jeunes Filles et Enfants.
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JUGEMENTS EN COUR SUPE-
RIEURE

St. Lawrence Brewery, Ltd., v. Geo.
Brownrlgg, Montré~al, $150.

Chlas. Weedy v. Médîard Boucher.
Montréal, $100.

Tr'rné Bastien v. Marie Trernhiay'
Miontréal, $140.

NIme MI. 1,. Bernard v. W. Miller.
.Nonitr(-a«l, $210.

.1. Chartrand v. .J. R. ltoehet(leail. Mont-
réal, $160.

J. Il. Wilson v. .1. Adelard P'arent,
M tra,$148.

I lofien Co., ItIi. V. Il. F. Ilicks. et NI.
liicks & Co., Montréal, $750.

Pelletier, L. & Bi. v. J.oseph Sauve,
Ncntr('al. $165).

<Ceo. R. Lighthall v. Jos. Coppoid,
MuIntréai, $125.

V. '. Mitchell v. .1. Cohen, Montréal,
$170.

.1. Geo. i'iche v. Albert Grignon, Mont-
rOal, $260.

Yvonne Meunier v. Philorum Mýasqsie,
Mfontréal, Ire cla.sse.

.1. A . Daou4t v. Z. Leduc. lie Perrot,
$2 27.

JUGEMENTS EN COUR DE CIR-
CUIT

Saurette & Fils v. E. Crevrier, $23.
Corporation de la Ville Saint-Laurent

v. W. J. Perks, $19.
Corporation ville Saint-Laurent, v. J.

S. Thorpe, $26.
Com. Boarding & Supply Co. v. H.

Parkcer, $10.
L. C. Pelletier et ai v. A. il. Paradis,.

$92.
.T. W. P. Mitchell v. J. P. Tanguay, $25.
W. Pellerin v. Ludger Lebeau, $75.
J1. St-Amand v. W. Brodeur, $31.
J. Pepin v. J. Desautels, $35.
(ieo. NMay & Sons v. Urgel Quesnel, $48.
.Ios. 14trachan Ltd v. R. Sanders. $11.
E'. E.1 Wallace v. Amahle Robert. $13.
.J. Fredman v. Peter Andriopoulo. $43.
P. M. Beaudoîn v. NI. Roberge, $27.
P. M. Beaudoin v. Jos. Prévost, $35.
P. Ni. Beaudoin v. Nap. Gagice, $31.
P. MI. Beaudoin v. Jos. Therrien. $12.
P. Charron v. Jos. St-Amour. $27.
M. Laporte v. C. L. Alluisi, $14.
J. G. Glannan v. L. Morris, $63.
W. Laframboise v. J. Richer, $89.
D. Blumer et ai v. A. Charbonneau &

Cie. $43.
E. J. Leblanc v. L. J. Labrosse, $67.
Duckett & Dufresne v. W. Caron, $37.
Mme R. Meehan v. Mme J. Nex & vir.

$44.

ABANDON JUDICIAIRE

Par Samuel A. Levitt, John Isaac
(Peopie's Furnishing House, Mont-
réal, S. B. Aviier, gardien provisoire.

Par Hector Léonard, Montréal, Jos.
Léonard, créditeur.

Par F. X. Simard, de Saint-Damase.
Thériault et Gagnon, Québec, gar-
diens provisoires.

AVIS DE DIVIDENDE

Par Mitchell Realty Co., Ltd., un pre-
mier et dernier dividende, payable le
5e Jour d'aoùt. par Cordon W. Scott,
liquidateur.

Par Joséphine Leblanc Lamothe, Mont-
réal, un premier et dernier dividende.
payable le 3e jour d'août par Benoît
de Grosbois, curateurs.

VENTES PAR HUISSIER

M. L. Il. & Co., J. S. Bunner. 20 juillet
10 ar.. 6302 Saint-Antoine, Rtacine.

J. A. Budyk, W. Mintz, 27 juillet. 10 a.
mn.. 785 Saint-Laurent, D)esroches.

.J. R. Larîviére, J. D. Fournier, 30 juil-
let, 1 p.m., 1991 Saint-Laurent, Beau-
champ.

F. A. Ward, E. Bouachard. 21 jullet,
Il ar.. 581 Cartier, Normandin.

A. Berger, Rod. Carbos alias Gallé, 29
Juillet, 10 a.m., 227 Hôtel de 't'ile.
Desgrochs.

A. Martin, J. A. Chagnon, 26 juillet. 10
arn., 74e Champagneur, Desmarais.

Thomas Duggan, S. P. Howard, 29 juil-
let, bureau du shérif, Pauzé.

A. Rosenberg, J. Kearns. 30 juillet, 10
a m., 1463 Cadieux, Dionne.

S. Holler, Mme F. R. Loiseau, 3 août.
10 a.rn., 5148 Notre-Dame Ouest,
Dionne.

N. Goidman. J. E. Chanon, 6 août. 10 a.
m., 882 Craig Est, Dionne.

COMPAGNIES PROVINCIALES

Quclec Drugs and Chernical Co., Ltd.,
Montréal, $10.000.

Poiish Cooperative Co., Ltd., Montréal,
$20.000.

John Stetson, Ltd., Montréal, $20.000.
Compagnie d'Ouvrages Artistiques en

Cuivre. Ltée, Montréal, $49.000.
Rosemount Wood & Ceai Ltd., Mont-

réal, $20.000.
Can. Amusements Co., Montréal, $500,-

000.
Bourbeau Baril Lumber.Corporation. àt

Makamik, $20.000.
L'Association des Chevaliers de Hull,

à Hull, $20.000.
Children's Footwear Ltd., Montréal,

$35,000.

M M

m

Parlez a% vos clients de la
qualité Craftsman

.MDPONT 0

Fabrikoid est le matériel idéal pour l'ameublement. Il est
tout d'abord d'apparence magnifique - imitant l'effet du
cuir de la meilleure qualité et le plus coûteux. A l 'encontre
des "retailles de cuir" il ne se fendille ni ne s'effiloche, ni
ne se déchire - bien au contraire, il est solide et résiste à
l'usage le plus dur. Il est aussi intachable et sanitaire.

Ainsi donc spécifiez que l 'ameublement que vous commandez
soit recouvert de Fabrikoid et vous pourrez de la sorte as-
surer à vos clients qu'il vous donnera un service durable
magnifique et une entière satisfaction.

C'est avec le plus grand plaisir que nous vous adresserons
des échantillons de Fabrikoid, qualité Craftsman, vous mon-
trant une vaste série de finis et de nuances.

ECRIVEZ-NOUS AUJORD'HUI

DUPONT FABRIKOID COMPANY
Manufacture et Salles de Vente: NEW TORONTO (Ont.)
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'Meubles Victoriaville
Le meuble de qualité n'est pas nécessairement un
meuble d'un prix élevé, encore qu'il en donne l'im-
pression générale.
Nous ne manufacturons pas spécialement des meu -
bles d'un prix élevé, mais nous plaçons de la qua-
lité dans chaque meuble que nous fabriquons.

Ci-dessus notre nouvel Ameublement de salle à Manger
No. 60. Le dessin en est très attrayant et attire l'atten-
tion. Cet ameublement est manufacturé en surface
chêne fumé, ainsi qu'en fini surface chêne régulier. Le
prix en est très bon marché pour son mérite et nous nous
ferons un plaisir de vous le donner sur demande.

ECRIVEZ-NOUS POUR RECEVOIR NOTRE NOU-
VEAU CATALOGUE QUI VIENT D'ETRE ACHEVE

THE VICTORIAVILLE FURNITURE COMPANY
VICTORIAVILLE (QUEBEC)

Vol. YYY-No 30
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i [E ~fli

Nous tenons le stock le plus important et
le mieux assorti du Canada en fait de Nou-
veautés, e t comprenant Lainages, Etoffes,
pour vêtements, Serges, Sealettes, etc.

N6s amis savent combien cela leur a été
avantageux dans le passé.

A ces amis, et à ceux auxquels nous
n'avons pas encore eu le plaisir de vendre,
nous disons:-Les prix sont encore en hausse
et il en sera ainsi pendant une période illimi-
tée. Le plus sérieux facteur est la grande
rareté. Nous vous invitons en conséquence,
à visiter nos magasins et à faire votre choix
d'automne, parmi le stock le plus considéra-
ble et le plus varié qu'il y ait sous le Drapeau
Britannique-et marqué à des prix qui même
il y a un an eussent été considérés comme
attrayants.

Voyez notre dernier Tissu pour Vetements-
"Velour Pile"- dans toutes les nuancesà la mode.

Greenshields Limited
17 Square Victoria - -' - Montréal

"TOUT CE QUI SE FAIT EN NOUVEAUTES"

Section Tissus et Nouveautés.
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LES DONNEES DE LA MODE

Le bon et le mauvais goût. - L'abus des tissus à car-
reaux. - Le jersey de teintes vives. - Les fantai-
sies du sweater. - Le tusgor et la toile d'avion. -
La grande- vogue du voile de coton. - Les galons
tricotés brodés et piqués. - Les broderies de plu-
me et les broderies de jais. - Le chapeau souple
et le ruban.

Le goût n'est certes pas ce qui manque à nos coutu-
riers et nos modistes; l'esprit et le sens de l'actualité
non plus ,et cette saison où la vie était plus difficile, ils
ils nous ont créé une mode simple bien adaptée aux cir-
constances et reflétant l'état d'esprit actuel. Pourtant,
dans la rue, l'on est souvent désagréablement choqué
par de fâcheuses interprétations (le la mode. Certes, il
y a (les femmes qui s'habillent d'une façon exquise et
chez lesquelles, sous un aspect (l'une extrême simplici-
té, pas un détail n'est négligé; niais ces femmes-là, on
ne les voit guère dans la foule, même bien (les gens les
croisent sans les remarquer tant leur élégance est dis-
erète. Hélas! pour une femme chic, on en voit dix
chez lesquelles la toilette est un chef-d'oeuvre de mai-
vais goût. Les chaussures sont laides, à talons trop
hauts, à bouts trop courts, avec une bouffette de ruban
ou une boucle trop volumineuse pour accompagner une
toilette de rue. La taille est trop haute et souligne ma-
ladroitement la poitrine. Les jupes sont trop courtes
si la femme n'a plus vingt ans, si elle a les jambes cour-
tes, ce qui est la généralité et si elle a un soupçon de
hanches. La coiffure avec des touffes de cheveux sur
les joues ne continuant pas le moins du monde les ban-
deaux, manque de distinction. Le fard n'est plus une
légère retouche à la nature, mais un véritable camou-
flage et ne semble pas destiné à la ville mais à la scène.
Vrais moutons de Panurge, quantité de femmes se coif-
fent avec le même chapeau, s'habillent avec le même
tissu et choisissent la même forme quel que soit leur
âge et leur type parce que... c'est la mode. En a-t-on
vu de ces grands damiers employés en garniture! Les
premiers vêtements de ce genre que nous avons signa-
lé l'année dernière séduisaient par leur originalité
nouvelle; pour le sport ou la promenade matinale ils
avaient un chic parfait. Le jour où des centaines de
femmes ont arboré les cols à carreaux de toute gran-
deur, ce fut affreux et à dégoûter de ce tissu pour le
restant de la vie toutes celles qui sont un peu raffi-
nées.

.Jamais on i criera trop lialte-là! à celles qui dains
la oode prennenîît ce qu'il ne faut pas et choisissent le
dtail uiii su ffit à rendre cvoimiunle n'importe quelle
toilette.

P'our' los jours de pluie on continue à porter des tail-
l'urs sombres noir rayé blane ou marine, mais quand
le soleil rit, la petite robe trioimplie'. On voit beau-
coup mnoins de jersey sauf pour la uer et la campagne,
alors on choisit volontiers les tons ehauds, le jaune ca-
nari, le bleu vierge. le vert acide et le rouge incendie.
On1 fait avec ce jersey de jolies robes sans autre garni-
ture que du grosses ganses et surtout on fait des vestes
de toutes les formes destinées à remplacer le sweater,
soi t qu'on les porte avec une robe assortie, soit qu'on
lus poite avev une jIiupe blanche.

Cs vestes sont en tricot, en duvetine. en djersador
0e lj jrslla, et nimne en peau (le daim. Certains
molilèles en diaiim, teinte suède inprinié et doublé d'un
tussor d'un joli toin fraise est très (hic sur une jupe de
dl.Iga lanue craie. Le tussor est fort employé cette
saisuin, 0n il aime l'aspect un peu rustique. La toile
d'avion fait d 'agréabîles robes estivales, ce sont paraît-
il les pièces dont le tissage a quelques défauts et qu'on
ne peut emîplo ver pour nos avions qui sont utilisés par
lP îouture. L'irrégularité du tissu contribue au chic
de ces robes... très guerre. Le foulard, le crêpe Geor-
gette. les voiles de soie ou de laine font aussi de char-
mnites robes légères, niais tout le succès va rester cet-
te saison au voile de coton dont vraiment les fabricants
ont fait (les variétés imprévues. Les grands carreaux
(lui voile madras et les énormes pois du voile soleil sont
vraiment les dessins les plus nouveaux et les plus re-
eherehés sur un fond un peu vif, bleu glacé (le blanc
par une disposition du tissage, et sur fond d'un joli
jaune ambré. l'effet est particulièrement heureux. Sur
les voiles unis les grosses piqûres dessinent (les rayures,
des quadrillages et forment (les galons qui soulignent
l'encolure, l'ouverture du corsage et le bas des man-

hehs. Celles-ci sont d'une fantaisie de forme amusan-
tc ; les épaules restent tombantes, mais elles ont certai-
ne tendance à s'élargir du bas, surtout dans les étoffes
souples elles sont vagues ou retenues par un poignet ou
u, bracelet du même tissu. Quelques robes ont des cols
imntants, mais il y en a beaucoup plus encore et fort
ht-ureuseinent en cette saison chaude dont l'encolure
esi dégagée. Parfois, un large galon tricoté, un ruban
11 une courte écharpe en même tissu que la robe per-

Section Tissus et Nouveautés
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nî,etteit de reni1 re cette robe à volonté montante ou dé-
cclIletée.

La robe drapoe n'a rencontr qi'iun enthousiasme
noler0; on reste fidèle à la ligne droite. Sur les jupes,
assez étroites <ians certaines maisons, moins rétrécies
dans d'aitres, les timiiquies contiiuient à mettre un
agréable flottement. Alors que jusqu'à présent ces au-
niuques s'ouvraient devant sur un tablier, cette saison
elles s'arretent voloitiers de c'haque côté dlu dos et le

ouivrenut eompulètemient. La broderie vient donner
du poids au x tissus so uples et accentue la ligne plon-
hunte des robes; sun les etoffes de eouîleur les petites
piuînes brillantes se àuîlangent a la soie, sur le noir ou
le blane l's fines perles de jais courent en arabesques
legères.

A la vamî pagne, les robes blanches sont fort nombreu-
ses. On en voit beaucoup, non pas en jersey fin, mais
enr gros trivot à la main ou en bleu en djersella, ce gros
triiot au méretier qui ressemble au tricot aux aiguilles.
Le même jersey est qpuelquefois employé comme garni-
tire sur les robes blanches, et une écharpe faisant à la
fois e<ol et veinture, si on la choisit d'une teinte vive,
relève d'une note vibrante une robe blanche en tussor
ou tei l'iii de ces tissus mohairs souples genre alpaga.

On nous avait dit au commencement tde la saison que
la vogue de la robe-chemiise était terminée et pourtant
c'est encore ce que l'on voit le plus; la ceinture en va-
rie beaucoup l'aspect sans en changer notablement la
coupe. Rarement une mode a pu s'adapter aussi bien
que la robe-eleinise à tous les genres de robe: robe de
tricot rayé pour le matin, robe de pongée pour l'a.
près-iîidi, robe tie satin souple pour le diner ou bien
robe de erepe brodé et de soie peinte pour l'intérieur,
toutes 'inspirent le la même forme et laissent à la tail-
le la même souplesse et la même imprécision.

Sous ces robes, la combinaison de tulle, de crêpe de
Chine, le voile, le satin ou <le linon remplace tous les
dessous compliques. Le corset est (le plus en plus dé-
gagé, la chemise de plus en plus courte et le tout de
moins en moins "lingerie" au sens où l'entendaient
nos mères. Non pas que nous ne restions fidèles au goût
du beau linge, des belles batistes voilées et travaillées,
des linons frais et légers, mais les tissus de fil sont in-
trouvables, les repassages longs et compliqués usent
trop de charbon et c'est ce qui explique la vogue de la
"lingerie" de soie qu'un coup de fer hâtif remet en
état.

La mode est capricieuse et ne répond pas toujours
aux désirs le ceux qui la eréent ; c'est ainsi que les no-
dlistes qui avaient dévidé que l'on garnirait les chapeaux
<le roses et d'oeillets avaient compté sans le goût <le
leurs clientes, lesqpuelles préfèren t aux capelines fleii-
ries le petit chapeau (le paille angora, de soie piqué
ou de rulban sans garniture.

Dès le mois le mai on a commencé à avoir des eha-
peaiix tie feutre blanc. Le blane est du reste très en
faveir, on le retrouve en passepoils sur de nombreuses
robes et même il s'aperçoit en liserés et en transparents
aux souliers; 'cci est une fantaisie nouvelle qu'il fau-
dra n'adopter qu'avec discrétion.

Avec le tailleur de voyage ou la tenue de sport ou de
campagne le petit chapeau triomphe. Les bagages
forcément réduits ont consacré la vogue du chapeau
souple qui se case facilement dans une malle. lie ruban
est à peu près la seule garniture employée et il l'est <le
telle façon que souvent il n'est plus une garniture, niais
fait tout le chapeau. La matière, lans un chapeau
simple comme ils le sont, a besoin, pour n'être point ba-
nale. d'être travaillée et le ruban se prête à mille fan-
taisies. Large ou étroit il se tresse, se coulisse, se bro-
<le et change d'aspect suivant l'emploi qu'on en. fait.
De paille il n'en est plus question, on utilise tous les
matériaux, sauf l'habituelle paille anglaise ou le picot
d'Italie: la soie et l'organdi pour les capelines habil-
lées; le tricot, la toile cirée, la laine, la peau, pour les
chapeaux d'usage courant et le ruban pour les uns et
les autres. Les voiles sont une des nouveautés de la
saison, non pas qu'ils puissent être d'un usage très gé-
néral. certaines modes sont faites pour être vues dans
certains cadres. Quand on ne peut pas réaliser un en-
semble impeccable dans le genre très élégant, il est des
fantaisies qu'il ne faut pas risquer, parce que d'abora
souvent elles déséquilibrent vite un budget de toilette
modeste, et qu'aussi l'élégance vraie est faite d'une
harmonie où rien ne se choque. Dans le genre simple
dlotnt la guerre nous a fait sentir tout le charme, il y a
des femmes parfaitement habillées: c'est sur celles-là
qu'il faut prendre modèle.

Les conditions du commerce sont très difficiles au-
jourd'hui, car chacun dépend de la main-d'oeuvre, et il
semble qu'il soit difficile d'obtenir ce vous voulez et
quand vous le voulez; aussi il ne faut pas critiquer trop
sévèrement peut-être.

St. Georae '"800tuap"
Le Sous-Vêtement qui répond à toutes les exigences du client le plus dif-
ficile. La surface intérieure du tissu est "duvetée" par notre procédé
spécial, de sorte que chaque vêtement a la douceur de la soie - et la
chaleur et la durée de la laine pure. L'étiquette "St-George" est re-
cherchée par les hommes qui désirent un sous-vêtement d'un confort
suprême.

TheSCHOFIELD WOOLEN COMPANY,Limited
UNDERWÊ KA B f~fOSHAWA (ONTARIO)

Section Tissus et Nouveautés.
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Notre Stock de Marchandises
Sèches pour l'Automne est

Maintenant danssameil-
leure condition.

L'homme prévoyant n'hésitera pas plus long-

temps à effectuer ses achats pour l'automne dans

leurs moindres détails.

Venez nous voir pendant la saison de calme, vous

vous mettrez ainsi au courant des dernières

nouveautés du commerce de marchandises sè-

ches, et saisirez l'opportunité de vous approvi-

sionner dans toutes les lignes pour votre com-

merce d'automne. EPi

Nous nous faisons un point d'honneur de tenir

notre stock un des mieux assortis du Canada.

John M. Garland, Son
& Co., Limited

Ottawa - Canada
Marchandises Sèches,

en Gros.

Section Tissus et Nouveautés.
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RAPPORTS DU MARCHE DES NOUVEAUTES

Les prix de la toile ne sont pas cotés

Les stocks ei mains pour livraison immédiate, en
fait de toile. lie sont pas bien importants et les assor-
timen ts soti généralement dégarnis. Telles sont les
conlditions qui existent aujourd'hui, parmi la plupart
(les jobbers.

Dans certains cas, les lignes ont été discontinuées du
fait de l'incertitude de I'npprovisionnemuent. Les prix
ne sont pas cotés et les commandes remises aux usines
sont sujettes à de nouvelles cotations. Le lin ainsi que
les métiers à tisser sont sous le contrôle du gouverne-
ncn t et il n'est oetroyé que des quantités limitées. Les
prix récents ont été fermes et la possibilité d'une bais-
se n'est pas probable puisque les prévisions de la récol-
te de eoton ne laissent pas entrevoir une surproduction
suffisante pour affecter les marchés.

La soie en hausse

Les jobhers de soie manufacturée peuvent placer
leurs commandes aux prix courants du marché pour li-
vraisons aux mois d'octobre. le novembre et de décem-
bre seulement. Après ce temps, commençant au 1er
janvier 1919, le prix courant le la production détermi-
nera les prix et les marehandises seront facturées en
conséquence. à la date de l'envoi.

On estime que cela provoquera une augmentation de
25 à 30 pour 100 sur les prix actuels.

En France, les manufacturiers (le erêpe de Chine et
crêpe Georgette sont placés sous les restrictions du
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gouvernement, ei ce sens qu'il leur est défendu d'em.
ployer aucune substance métallique, comme la chose
était eourante, dans le fini <le ces produits.

On s'attend à ce que le gouvernement <les Etats-Unis
mettie en vigueur éventuellement des restrictions simi-
lairs en vue le conserver le métal. Il a déjà été de-
mandé aux miaufaturiers (le reéduire les prolportions
employées. Les soies rayé<es forment le fond de la de-
mande de la saison et les johbers comumeneient à entrer
leurs eommuandes d'automne.

Les soies un- toi et les rayures de même toile promet-
tent de bien se vendre. Les nuances foncées sont pré-
férées.

Une baisse les prix le la soie. due au fléehissement'
(lit marché le la soie brute. n'est guère probable. Toute
baisse <le la matière première serait sans aucun doute,
absorbée par les rapides augmentations des salaires et
des coûts <le production.

Les boutons

Les rapports de New York indiquent une rareté de
boutons. Le chef d'une grosse compagnie <le boutons
<lisait récemment que l'importation <le 12.000 tonnes
d"ivoire végétal de l'Amérique du Sud n'améliorerait
guère la situation présente. car 10.000 tonnes seront
consaerees aux besoins de l'armée. et on n'attend pas
<le gros envois additionnels avant longtemps. Une autre
maison de New York a avisé ses clients que les nrix sur
les boutons en perle noire avaient haussé de 30 pour
100. du fait de l'augmentation de 50 î 8O pour 100 dans
le coft des écailles Le bouton <'étoffe est largement

Section Tissus et Nouveautés.
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AU COMMERCE JUILLET 1918

* AVISàà

NOS CLIENTS
I ~ Marchandises Sèches Générales

Fournitures pour Hommes
et

Fournitures de Maison
Les envois d'automne arrivent à présent journellement.
Les commandes qui nous ont déjà été remises seront exécutées au
fur et à mesure de l'arrivage des marchandises, et le restant des
marchandises s'il y en a, sera vendu sans essayer de faire de sur.

,profit.
Certaines sont déjà introuvables sur le marché, d'autres suivront,
et celles qu'on pourra obtenir le seront à une augmentation consi-
dérable de prix. Nous suggérons donc à ceux qui ne nous ont pas
encore donné leurs COMMANDES D'AUTOMNE de le faire de sui-
te soit en VISITANT nos magasins, soit en ORDONNANT PAR
LETTRE.
La plupart de nos voyageurs sont à présent en vacances d'été, et
avant au'ils aient l'avantage de vous voir, notre stock, selon toute
probabilité, se trouvera grandement réduit et les prix des manufac-
turiers pour renouvellement de commande seront sans aucun doute
augmentés.

"Commander en temps c'est économiser de l'argent"

John Macdonald & Company, Limited
TORONTO

Section Tissus et Nouveautés.
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Nous sommes prêts pour
l'Automne avec un Assorti-
ment des Lignes demandées
dans le Commerce des

Nouveautés

Nous sommes prêts à répondre ample-
ment à tous les besoins d'Automne et
d'Hiver en fait de styles et tissus de-
mandés.

Nos voyageurs parcourent votre territoire entiè-
rement et systématiquement, et il sera porté une
attention immédiate au moindre désir manifesté
de votre part d'entrer en rapport avec le SERVICE
RACINE.

Ecrivez, télégraphiez, téléphonez ou venez pour
voir les échantillons de notre ligne d'automne qui
ne peut manquer de vous plaire de toutes maniè-
res.

TOUT CE QUI SE FAIT EN NOUVEAUTES

SPECIALITES EN FOURNITURES POUR HOMMES

ALPHONSE RACINE, LIMITEE
60-80 RUE SAINT-PAUL OUEST, MONTREAL

Section Tissus et Nouveautés.
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employé dli fait dles prix elevés die l'ivoire, dle l'os et dle
lat ])cite.

Aug-mentation de la tonte canadienne

lia totet viiiiîiliiiii arrive IIlw ItIls poinlts, a'i l-
lirviîliere opt ion (le qinze *Juu ui sea teîîdîîe aux
~iilteturs. pour! viisîfliiiiation tiî<iiîdstitjie( Les prix

seronît patî'îiîé ir veîîx pi-vaIanit sur le uîr lie l
I<îstoil. A expuraîtionî Ilvs qIîIuiî jîuul. touîte lîalaiuîî

laisset'e ulon iluiiii* svraî v'uuîlit pohur I'vxjiirtatiui
à (les prlix [li'i<liliiit lus puve. )isque les uir-

<liamîds onit alors le privilège de qîtlînaîîleiC leI prix
tuiilt1s e<ni'ièlrenit js tae

Les uarladsà tuonîuîîsiun sî,ont teutit s (<le eroire
lue lat plus gri%le propoirtio (IIIl lit tonute sera retenueif
pouîr les unt îeris a tisserejnltis

Trente inillioîîs die livres al<lr(ixinlial veluîentret
sentent lat tonte ordlinire. Dut fait (les prix avituels <Ilu
miarchée. les pl(<(llltvlirs (le hline 011a1 mnt leur
prodiietjoui, quii niouutrii vra suî<~lluetilt sur-
plus d'un millin dle livres sur I*au derieir.

Il ai été (le coutume, ves iîuîtes pase.d'exporter
enlviron? les <lu- (i' le la î<ruititiiloii tuta(Ie, soit 2.
000,000 (le livres. mlai, Ilanls les euiîlit juuîls p rtseuîties.
les po(ssibil ités pour les tuîîrii it ires-, australiennes nie
sont ptas si promeit tail? es et lesý, <t<i<si>iiiiiiaiteciirs feront
bien dle s'apprtvisiini tanmils qu'îils ehl ont I uppoi.-
turnté.

Un riIreut avliat îIle 5.000 balles (le laine <le lat Noin-
velle-Zeluid e est déjà arrivé et un at tend 11,000 balles
pur le ilieu d'août.

Le coton

(l, l'aiui\ t l t.1îî 1tîubuîii giîrle Iiiiiiii polslis ie

suii ii ~ leitui I Xi tîxu sle s i IIii;i .qil i i Iti

util ' t t I s t il t Ii' vur il? dquitla 1
<t. (I prtixud ill pie l s itur assittulet i

--, t (-iî il. \*(lutii du îlt. l 30r'iit la <ii? it Ils

(ieîi tI ts' lil i o III l s ogiit olîils 1î ( I ts i t li

aîujI' i , ;tiilit I îîîî l sit - iit îtl i if. ois I, m t i

l îi-itIlli -1 u ig l. )li ti'tssi 11 1'-i laîu it i i ',i tlis
Itlutloriis lat sît it i'î jliis soiîî1îîul, 1 ph i llt usx i -

\-;ult ull, 111 iii l i l t i lI ltt iîî si. - 'tî 111îî)111
U ) l ii i-i.i .;îi - lui -i tIli? k ilssi as il

(t- I l- li' t l'a ltîi u t (il vhiii l luu~ r estent~îu 1i
Ill~s Il(f li liii etti' tpottif

J i 'asil 11, îîîu aiiîiira Iýl-Iýv ii I lrlt-ui fot rio e
st ei pol ie loirilx v

IIIr qiîi1iî.1 Ili li s tlt' R le lii t . le I e <le

i* lii'? 
III îlg îli 

lIat

LA MANUFACTURE DU

SOUS-VETEMENT IMPERIAL

_

Fondée en 1880

Le Sous-Vêtement qui ralie toutes les opinions et qui s'attire toutes les appro-
bations, est te Sous-Vêtement IMPERIAL.
Il plaît à tous, même aux plus difficiles. Et les raisons de cette popularité peu-
vent se résumer dans les cinq caractéristiques suivantes:

1. Les é çaules à couture rabattue.
2 . 1la c o erette confortable sajustà-Bonnes tatétroi te ment. Bons
3. L.e pont ajusté.
4. La fourche ajustée.Ventes 5. Les manchette@ et chevilles amé-Pr ft

liorées, en tricot.

en deux morceaux

iIERY CO.,
soua-vitement "IMPERIAL"

- - Kingston (Ontario)

Section Tissus et Nouveautés.
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Nous offrons pour livraison immédiate de

très belles qualités de bas coton noir unis à

des prix très avantageux. Les prix pour le

printemps prochain seront beaucoup plus éle-

ves.

Nous avons encore, en mains, un joli as-

sortiment de costumes de bain pour dames.

SPECIAL
Une Chaussette en Soie à. . .$ 7.50

Une Chemise de Duck Khaki,
yoke double, 2 poches pour $19.00

P. P. MARTIN & CIE (limitée)
Fabricants et Marchands de Nouveautés

MAISON FONDEE EN 1845

50 Rue Saint-Paul Ouest, - - - - MONTREAL
T4l4p. Main 6730

Salles d'6chantillone:

QUEBEC, 7 Rue Charest OTTAWA, 166 RUE Sparke
SHERBROOKE, Hôtel Grand Central TROIS-RIVIERES, 82 Rue Royale

TORONTO, 52 rue Bay.

Section Tissus et Nouveaytés.
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A TRAVERS LA MODE

Notes et observations

Quelques fusn 'aiment pas lat manchiee t rés amii-
ple qui deaeboecou le bras. Le graind paremnent
îîî t lbsu uni terinillaîît une inamiele mi 1longuie fait une
,j ol le ina îîelîet souiiple.

L.a im;îu-leeîmrti. est vertes très jolie, mais lorsqlu'on
vut évitvi. la dilepmse du1 gant long, lat mlanchle vague

iltedr-oit danis le buas et retentie par un poignet fait
ihieest pratiqule etnovle

Les guliiîjs nioblles et vit liîîîîî sont d'uni entretien
facile et piIle tetre chanlgees eliaqili Jour. Le petit
volatIuvît vieillot est tresapri.

L es cols aiiemîIýs en fine broderie à lat main sont fa-
1me 1. tit il isî ser sur les robes d 'été. Ils pernmet t et de

varierl- Iencolure des blouses et des robes légères.
0 0 0

Les efiles (le fichui's p)rêtent à mille fantaisies <-har-
nuantes eit tulle plisse mél'ýangé' l, dI'étroits rutbans, ils
convivennenit a t oits les ages, et rebiauîsseîîî sans grandle
liffivtlté- les î-obvs (le foulard oui de coton.

'Fantiît e 'est une)( double volîcritte pierrot qui souli-
grite l'ar-rond i (lu dlécollet é, ou t a ntiot c'est n ne mousse
dle petits volants quii remionte et estoiripje le bas dut vi-
sage.

Lgret trîansparenit le tutlle qui s'.enroulait cet hi-
ver- speleent su r les chapeaux à gaglw (ctte saison les

Ii gauche à droite: Manteau pour la pluie ou Paletot
long flottant. Paletot ,evers sim pies à trois boutons
avec poches verticales. Raglan à trois boutons, re-
vers simples avec poches rapportées-

rbeet les blu -s. ni couleu rs out en mélan ge à du1
tussor, à dii taffetas et nîéîîtî l dle lat serge et le voisina-

g ' Il ln ý 1 tss , pjas et 1 'tin t tille inîpondélrabîle nl ttutiie
1pa1s t r tii l a\ ta;ît ai le dimi-voile couvrant le bis
dii ag une t-i rl t ittî'îovîd flot tant paplilloni sein-
bleir laî le pltus souven'It 1 ecltirpe àis.~

I.' stttuudol s;ît in a 1Ic eeat 'Iune roble siniple.
Le lane, Il noir, le linelit ut le r-ouge sonit toujours
îît<-tî-rîs aitq , atît usi t cmntes a use (le lat resistance (le

tlii t t .h' li i'lv i lt i 't siis 111ttt1It lits.

I .~i'iI(i' il''iiiiisilt 1-11 gr'ande fav'eur cette sitlisoil.
h ''tîîl.î'b ;latuagi' par li1s v(illis <laîrs et les muts-

l'aii lýi tiimiilir(ttyx ,louil;.If.s, oit t'inarque uuie rob)e
il-' iits'lit-ecîînîîiîtl guimipe paysanne et.

les iîiîîtîs ui;tii'lt' I iiftiit sorr'es par un étroit ru-
ban wo. i at iiiiltt(' est bordéeW (le pterles dle porcelai-

lii blait(lit- dte~iie'îe ploints (le soie noire et frangée
deruiiles.

Vin atitr n'vst dje volie blance brodé de petites perlet-
t- tiare. s t'oriîtalit dlu gros plis, La longtue tunique
(-st0 î'ti la tutilli par unîe ('eiiîttre à dlouble enroule-
iunt cii vtrtubants i, taffietas notir. La robe (lu dessous

ni ''c' aux îiti iiîîlwes et aiu bas d1 l jupe est eni
Val'it'iîiuîesvieillie.

Uneii trioisièmie eni voile de coton amabre jaune brodé <le
Iit ils 1,;ji(5.L tuiiliue flottante laisse apercevoir
unei( pipe0 en tissu pareil ourlée d'une haute bande en

vujle llaiii. i, vocursage est découpé)t sur une guimple
d..' îlî' blatilv: la î'ijt iî*ur e'st notuée dle coîte.

La plupart des Hommes s'ha-
billent de vêtements "tout faits"I

Obtenez-vous votre part de
ce commerce profitable ?

Si, dans votre localité, vous n'obtenez pas la clientèle des
nombreuses personnes qui achètent des vêtements tout
faits, c'est que vous n'avez pas en magasin la coupe qui
plait au goût canadien.

Nos styles de vêetements plaisent
à tout le monde

parce qu'ils sont établis aussi bien suivant les données

de la mode, qu'en tenant compte des goûts de notre popu-

lation; ils sont en outre d'une qualité supérieure.

ECRIVEZ-NOUS CE DONT VOUS AVEZ BESOIN POUR

SOUMETTRONS ECHANTILLONS OU NOTRE VOVA-

SOUMETTONS ECHANTILLONS OU NOTRE VOYA-
GEUR PASSERA VOUS VOIR.

La Manufacture de Hardes
de Victoriaville

VICTORIAVILLE (P.Q.)

Section Tissus et Nouveautés.
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Leur Mérite les Recommande
Quand une linaI(llle de lbas suirpasse en vente
ltiut autre style (le bas au ( 'anada. cela indique
clairemnt qu'elle al le mnérite qui lat recoinmnan-
(le au eommterce au même ti t e qu'aux ache-
teuirs.
("est là I ieiu reuse position qu'ovvilo' le ' Three

Eîgt us',le leader parmi les bas de femmes.
Mais ''Tri-ee Eighties'' n'est qu'une (les bon-
iesý lignes dle lat miarquie unhn.'Dans son

('Iiftmfll) spe1al1. il v' a d' autres mnarquies ''Sun-
sliiii< ' tout auissi popffl;îires; nous citerons
par ex emple: - Bms rBrown ''t ou ' ' lercu -
les- pouir garçonîs, ''Little D)arling-' et ' Lit-
ti lpI>a jolir jenines tilles.
Il Y a dans cýes faits. I 'Jvideiu'e indiscutable
qIle ]l 11 u1iv Siîlîm dans son enîsenmble of-
fte de', bas de q11al1tîe mevoillie. (le bonne v'a-
eut'r. 't,1 I un nuelil(' de vueuel

l>'e'o at st do-le>'wna<lai quii concentre
.soiu aUtt n i sur lat ligne ' ' Sitsiîîme ' ' polir soit
di»l(au't E*lilu dv< bas. Les ven'mtes sont pluls tal-
('île1 s. Il n'Y v pas le problèmne de taire vomn-
10 eilu' lat <jialite des muuîu'<'haudise.s. La von-

rea elat réputation (le son magasin. Les bas
paynt-t payent bien.

F.aites que votre magasin soit connu comme ce-
lui qui vend les bas ' Stinqhiuc '. Nous conseil-
lo<ns les lignes suiivantes. pour leur mérite;
poi letir nomi facile à retenir et qui renouivel-
le les ventes; pour le fait que votre marchiand
dec gros peuit toujours les avoir en stock-

Pouir l)amcs-Thrce Eiltie(s.
Pouir (1arçons-Biuster Brownî. Rock Rilb. Iler-

viles.
Pour .Jetunes Filles-Litt le Darling. Litt le

l)aisy.
I >onr I loinumnesý-ýlaratlion, Pedestrian.

Seuls Agtents de Vente

E. H. Walsh & Co. Limnited
Toronto Montréal Winnipeg

The Chipman-Holton Knitting
Company, Limuited

ýHanilton-Manufacture aussi à Wellan d
Les plus importants manufacturiers de

bas du Canada.

- Section Tissus et Nouveautés.
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LE TRICOTAGE A LA MAIN
I 'n corresjioifflatit (Il I'\eîiî 1'(ýoiiîotiiqîîei et IFili.ln-

cIei'e hi*i ViieI inîjîrtarii quoe pr iita igiirtenCi
Ecýossi' Vjîîdîist ie (luîtii(ti' lt iîiali.

Il a u Iièvele, lis triw'Ivs'; lsles Slietlandi eni
à'îaeî îîîîir.li .lsu et autres graîid(s

vel it biLîs'i- as, et îiles liants, lior iiiie v'aloiii-
det £116,000 î £11S,000 par an. l.a valeur d'artioles ti1

coteýs a la iiîa 1!' Iîrîuliijts d Ivl lîdî'îlîes î.e i
à enîvirun £12>,0(0 par, anii 1'iiitruiduî(tliîi fles mîîeilii
nies à tricoteri poirta 111i i10111i soîsill aux ovir

I ili la ilW

trîî's de' lat f'îîît ierc l Li-' la talirii'atîiîî îles lis
et ( i l . lainei' fut t i'îisee de1'tti.e

luieet unî îoile et pjdis iîlipijîtaiîte, idu t'lit

'lerres il Eeîs.le t rit'otauze à lat miain vmnt uîuua.. quloiquelt
sul*ilt' n'éh!e iîiîe Lu'it rîiliirtilon des elualles luI

ltlî (ldati'e I 11-1,3. La;1 laine î iii tcr jîrvilut ilis

mou t ons il L<se

la malin. Levs griinules uisines traivaillent pour les besoinsý
de Iarîeet île la mîaruie, île, sorte qui'il s 'est cré une
îleniian oi'îlî' ii tît- d ariitl eus triî-otisý, a la min i l
i usage io la p)opuilat mou1.

Ci-contre: - Nymphe des Bois. - Modèle N3 1447.
Une tap'sscrie chaimjiétïe qui est montrée ditis une

grande variété de délicieux col rus.
De la nouvelle Ygne de Pap»iers à Tapisser, manufa--

turés par:
STAUNTONS LIMITED, TORONTO.

Les Pressions pour Robes
"SAFETYFIRST"

@u o @ il , .r . f- i Ar v gel. .I .1 9

M DBY ANAIA FASTENERS AIONAN

12 boies das un arton

CABINETS ASSORTIS:
Cabinet A, 2 grosses de grosses
Cabinet B, 1 grosse de grosse.

The Canadian Fasteners Limited
JIA'MILTON (Canada)

Sc't ion 'lis.sus iNviut.
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1k ~i1I

Les Commandes de
Guerre doivent

avoir la pre-
férence

Nous voulons faire tout ce qui est en notre pou-
voir pour répondre aux besoins de nos clients.
L'avenir de notre entreprise exige que nous main-
tenions nos relations avec le commerce, en conser-
vant la qualité de premier ordre de nos machan-
dises et notre réputation de livraison rapide et de
service efficace.

Mais la guerre passe avant tout. Les commandes
du Gouvernement sont quelque chose de plus que
des commandes au sens général du mot. Ce sont des
ordres,et tout citoyen digne de ce nom doit y obéir
sans discussion ni faux-fuyant. Une petite por-
tion seulement de notre production sera disponible
pour les affaires domestiques, et nous demandons
à nos clients, dans leur propre intérêt, aussi bien
que dans celui du Gouvernement, de donner leurs
commandes pour 1919, le plus tôt possible. Cela
nous permettra de nous adapter aux conditions,
autant que faire se peut, et de faire tout en notre
pouvoir pour rencontrer les exigences du Com-
merce Canadien.

Veuillez être assez aimable de donner sans retard
vos commandes à votre marchand de gros.

Zimmerman Manufacturing Co., Limited
Hamilton, Canada

Section Tissus et Nouveautés,
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SAVOIR S'HABILLER

L'élégance véritable ne consiste pas à porter de très
Ji<li('s <lioses, mlais suirtut Iîrîuîs' a iinb'tteý aiî\
circonstances, au temps. et surtout à sa personne.

Il semblerait vraiment tout naturel (le se préoccu-
per. surtout quand on choisit une robe ou un chapeau.
lut genre qui sied il votre teint, à votre' vislelax t''''
portions de votre titille. C 'est ecpen<lant ce que ne con-
prennent pas iiuinbre de îrul'.Quo ilv fois limîn.
avons entendu une personne dlire: " La robe (le Mmen
X... me plaît infiniment ; je vais m'en faire faire une
semblable."' Or, Mme X... était petite et mince, blon-
(le au teint délicatement rosé, tanudis que la personne
qui parlait était très grande et très forte, avec un vi-
sage pâle qu'encadlraicnt de lourds bandeaux noirs.

Toutes deux avaient leur charme et leur beauté.
Mais il est manifestement évidlent que ce qui allait
fort bien à l'une ne devait nullement aller à l'autre.

Ce talent de choisir parmi toutes les inventions (le la
mode les seules choses qui vous vont, est possédlé (le
bien des femmes. Mais il y en a beaueuup qui semblent
l' ignorer; il doit être l,'objet (les efforts (le toute per-
sonne désireuse de parvenir à la véritable élégance. Il
demande une étude '"sincère'' de ce qu'on est. Pas
n'est besoin de crier sur les toits que l'un constate que
l'on est un peu courte de taille, ou que l'on a le cou lé-
gèrement trop long ou trop maigre, ou que les bras sont
un peu forts proportionnés aut buste. etc., mais il faut
le savoir et le reconnaître'' surtout en choisissant et en
essavant une toilette. Il faut se dlire qu'01n gagnera
tout à ne pas porter une mode qui mettrait en valeur
"vos défauts."

S i e.tl1ie.'îri'I adpt r a oiltt àsa propre
Jerîrîît l et iîlijieîs l 'hlarmoniîîser ait temnps

î'î?iiî'itîîîî î''îîisqîîelqiii-s atiniles, et nious avonis
cii'11l- ''1lioiîse t l, Idiil' t ranusJareîîtes vit pleini
Ili% --r,. rI -'illaiitos t-\t'lilalit tout Jiipii ait nmilieu
île-. frouai;s tido le lilifîîîe

Kiar oo'ut r, lus vils selijîsei les Ilîalivlîes s'alloîî-
gnt, l-s liaýs îl., tîll', )ilt l'' jîliii fonît Iviîr apparition

.\îajîr s tî'ttte ,li\ V'o'îs.~î'e ~ilà cîxcore
untalviti Noitll 'Il lit. 'i'lluaI-siiuis rien de plus
ljlliIii lii p la vii., 'n foiiuît' qui unese'îîî ro-

t> i;'l i. legni ;~inîro lîl i î' et <jielqtiifuis dé-
''hr' Et vIll' qui l ., 1 natn i srt ira toute parée

1J.,tr fair.- qiques 'nurses l'utilitél est aussi ridicule.
Il vaiut 'ltit fiiîii-i tro trop sinipli.. pourvuî qu'0on

La rtal'fvîiî isti in il(, s-, fait pas remnar-
quoîi- 'laîî ; rui,. Ie sit ehisir sa mise et tout sur
elle vst lia rut' o)ii î et eliarin e,

Nowîî n' iliibriii s qu'il (est >iuiîiei fois dlifficile,
suîrtount lorsquit'on a 1111 lnde iiilestr, <l'avoir une
gardi' ride)( eîîîîJile'to t- pouivant se prê-tvr à toutes les
e Ireili ta iesv (Il- la vi.' Pourît ant on peut y arriver à
,1'tte 11îiqi ]. f aill<'iîr joiunli si granid rôle dans
la toilete féniiîîie. l'ilo, rdo, Iuiîil chloisie, petit se
tIret <r il tiut . seveît lu.e~ ('as. il nle faut pas se

fornios t rpîîaijîrue Il est évidcent quev si vous
avez un tailleur cri sert!, îniuuvo à jaquette très bizarre

vnIîri feýrez pas dle lui la t<uil ettepref u unique <le

FAUX-COLS
ARROW

de forme ajustable

" GNTOUR

CE FAX LARIUW DE FORME
AJU.STA E17E POSSEI)E AU*SSI LA
FORMIE (CURVILIGNE SUR LE lDES-
SUS ET LA BANDE-IL, S'A.JU*STE
PARFAITEM.%ENT BIEN.

CLVETT, IPEABODY & CO. INC.

'MONTR EA L

La Réduction du Stock
et

L'assortiment Complet de Pointures
signifient

des Dollars et des Cents pour vous
En achetant la Casquette 3 dans 1

Trois Pointures dans Uine

Cela peut se réaliser

Ecrivez aujourd'hui pour échan tillons

THE COOPER CAP CO.
f mneuble Cooper - TORONTO (Ont

LE, IRIN C()I'IýANT,
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PRIX ELEVE DES FOURRURES

Hausse énormne du prix de la main-d'oeuvre et des
peaux

Oni i lîl<s p-lo'tlit?<iigtiiî aui (iia<la <îi<'v les
fi-urriiiît-s tait uîo <<<sst phti<î p ti lîîx<.1 I <s
lontgs etrgit<Ixlî<r VIIVI l<tut~',iivi t sg
elle's [i <<t àttit<'ie~ s<it. (i11s dept Iuiis qulte

nii; ~. <Il les Ititatits <<it vil 1INiVtlttage( di se rvivi

itîeutitati<u les pr'ix. <tclî'<pt ii<<i*itil<, <hImit
j<<îiss< it les; ( atialitils vil tviîi<s <le guerrii'' aperminîs aà

1111<' ir'itl<It arti itîl lat î<<<îîîlauti i<< l taintitit' et
tîo'ît<' I <lc<'t IiINveiii <le lvlitîs ie<si

Matis la it i dle <lettiaraitîtim vatro le lîtx< et les 'lit>
Nt< lteeess:iirvcs il 'st pim, t<<itjourt vlair'iiit t l'acte, et

1-filuetia! ù<îîs (11liii mu'lîéli ''eî souîventt le régit. ià

Ml i tîtlac 1>111' <a les sublstituîts îtusîîr les fîîîrriî-
lsde prix, qjui é'tienvt dleventues ilvî~iig 1 lat classe
Imurî laquelle I argvnt it1<tait <j1u1t.'tt aOtl sceotîfli-
ro' Toutîefois lesv'< i lities. v <'<<i tîlis it~t<les silbs-

t iî uts onlt fait illie couirs., et'ltli!i' ci l iinîrhtaîds

s<,iit sous5 l'implression que Vi 'seeîîstn se <'tnt iîtiei'a.
(II itiv'herce la evalise dlans i eiiibargo. donit Il cie frap-
It' 1 iii11l'tat in de plusieuirs pays. et dlains le depeuIl(e

tîî<nt (les rang~s <l<ý's <iasseîirs et t raplu'tirs alnetrie:llis
et viaiîili<'iis ptar les <I înaîî<les de forevves pour lit
giuerre.

1 0M)'000NJ. <'est le pluls haut eIl If 'i. que I 'ml ait vil-
v<~str it <cftc ville. D)ameî lat nîtole al reuIssI aànl'

'e 1 li allz.iblîlv d 'tun vecraiti nombiîre ; mais plusieursII
me es<it griinpî. par sauts et lair bonds. Ainsi, le s

î<ea<x <le louîp dul itorti <olt iiîoîté <de 140) pur <'eut peul-
<lant lat saison, et celles <le ees cairnassiers <le 1 'ouest du

90 pour ccitt. La rairvte les peaux de rcýiiiids est uine
<les prîicipales cauises de lat hausse. Levs peaux <le rats

iîuîsqîî'',s ae usnile augnmentationî <le 120 pour enit
ct celles dles castors dle 10.: pour ceiit. Si Von<u fait ex-

euh jloît dvles ratons. (lotit la1 hiausse a t<t' îl 1.5 poluu' enit.
lepr<ix ont mon<uté <le 30 à 140 îuuîr venlt.
('es auîgmnîtationîs s'appliquenît auîx fourrures vertes

seulIemenît. Si l'un yajiute les frais <le Itiéparat etît et
ceux de teinture. etc.. plusieurs pîersonnîies se <lcînaîî<il<--

rouf s'il vauiit lat puiiiv <le sacrifier <le si f<rts s<<mmes
<I iigeiit poîur se pmy<'r cc (1ui. aprèst to<ut n'est qjuil!u
artitcle <le luxe.

Seçtion Tissus et Nouveautés.
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Ouate en Paquets

"Vi ctory "
"No rth Star"

"Crescent"
"Peari"

Ces quatre qualités sont certai-

nement les meilleures qu'on puis-

se obtenir pour le prix. Elles

sont manufacturées avec des ma-

tières de première qualité soi-

gneusement choisies.

Commandez-en à votre fournissueur.

RUGS et CARPETTES
La Brinton Carpet Company, Limited, manufac-
ture des mrs et carpettes Wilton, Axminster et
Bruxelles de haute qualité.

BRINTON CARPET Co., Limited
Manufacture. Peterborough, <Ont.).

Bureaux de vente:
63 rue Bay, Toronto.

563 rue Sainte-Catherine Ouest, Montréal.

MARCHANDS de TAPIS
découpez le coupon ci-dessous et adressez-nous-le
par poste:

- - --- - -ru

BRINTON CARPET Co., Limited
563 Ete-Catherine Ouest, Montré6al

Veuillez s'il vous plaît m'adresser gratis, votre

catalogue eîx couleurs pour rugs et carpettes.

om .. . . .. . .Adresse .. . . . . .

FORTE DEMIANDE POUR LES DEUX
LA sitn dciv liourrures pour Col.
lîerv (Ir chevaux est arrive. L.«

rîîr.tiede chevaux prennent
(Ie grandes précautions, car les

loeý%ý%a niitit tropl (le valeur pola
lu n les nogtîjKe

Les Soutirea à C.Il..,r Marie Tapet.
ce so nt d'une granode durabilité et

a ont die'. ra qélctéo îtiîe exclusives
hreteýtt < ont iite ni tine ran.

* oie inîflîrs lionsur le, tînurruret
otin olires (le f at îgne.

Dennes à vol cliente la ranieu, que
poisaaon pre<uare l'argent et l'top&-

,iefne on leur offrant lac <alliera de
<basana .&a,Que Taoit.

Les Gants de
Coton

fruit ri taiîdé deaccstle à cette
f;vs1îie (le l'année et surtout cette
annee vu l'entrain avrir lequel les
g ena entrent dans la grande crvi-

Elles sont de couleur Brefs «i Blanche ou p<agne de P'roduction.
Vie. ve Mii avec bard en gterouee.
Largeus 10-. 11" cu IZ- ei dimensions lxvl rants de, coton Taeait. obiien-
de lé' à 26*. nient invariablement l, ventee-

-r lur qualité est de con-
fiance, leur apparence

1 nette et ils durent luin.
tempe Mettez en évi-

Sdecec la marque Tapat-
cît obe n m~uc~¶ ' -,~' lia tement un hon hé-

q néfice et une clientèle

American Pad
Faits avec painnas ei toiiai l'ircelle au à bande. lie. & Textile Co.
facieur légère, mayenne n« é1lvée. Gante et naliaimes
Jersey de <naIsse Ostard. Tan et Ardoise. Nona labri-
quant aussi us jant avec intérieur eCaH"laieata IATHIAM (ONT.)
qui triomaphe pallait.

EN VOYEZ EN TEMPS

- Vos commandes pour

l'Automne
EN FAIT DE

FORMES et BUSTES

D'ETALAGE

V,~D. cotlimiTED
TORONTO

L.a plus Importante
maison de Fuxtures

d'Etalage

MANUFACTURIERS

de Bustes de Cire de
haute qualité, de
SFormes et Futures

d'Etalage.

Tout ce qu'il est possible d'imaginer pour
le meilleur étalage des marchandises

a Montréal: J. BOGAT
150 RUE BLEURY

Section Tissus et Nouveautés.
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IN 0 OREE 185il......

LA BANQUE MOLS-ON
Capital Versé » $4OOOOOO
Réserve - - - $4,800,000

Siège Social, Montré ai
97 Succursales dans les principales villes

du Canada

Edward 0. Pratt, gérant généra

LA BANQUE NATIONALE
bNE EN 1860

Capital autorisé.... ....8,0000
Capital versé........... 2,000,M0
Réserve............... 2,100M00

Notre service de billets circulaires pour voyageurs
"Travellersi Choque." a donné satiafastion à tous no«
clients; nous invitons le public à se prévaloir de avan-
tages que nous offrons.

Notre bureau de Paris,
14 RUE AUBER

*et très propice aux voyageurs canadiens qui visitent
l'Europe.

Noua effectuons les virement* de fends, les rembour-
sements, les encaissements, les crédits commerciaux en
Europe, aux Etats-Unis et au Canada aux plus bas taux.

Nova Scotia Steel & Coal Co,
LIMITID

MANUFACTURIERS
ACIER en BARRES MARCHAND, MACHINERIE à
ROUES, TRANSMISSIONS on ACIER COMPRIMIE
POLI, TOLEB D'ACIER jusqu'à 48 pouce. de large,
RAIL$ on "T" de 12, 18, 28 et 40 livres à Ia verge,
ECLISSES, ESSIEUX DE CHARS DE CHEMINS
DE FER.

GROSSES PIECES DE FORGE, UNE SPECIALIE
Mine. de Fer- -Wabana, Terreneuve.- -Mines de charbon.
Hauta-Fourneaux, Fours à Rêéverbére à Sydney Mines,

N.-M. - A=Inoirs, Forges et Ateliers de Finissage
à New-Glasgow (N.-E.).

Bureau Principal: New Glasgow (N.-E)

SAVOIR FAIRE SES ACHATS EST UN
GROS AGENT DE SUCCES

DANS LE COMMERCE.

En consultant les annonces qui figu-
rent dans le "PRIX COURANT" vous
obtenez les adresses des meilleurs mai-
sons où vous approvisionner au mieux
de vos int6r8ts.

Vol. XXXI-No 30

BANQUE PRO WNCIALE
DU CANADA

CAPITAL ATRS
CAPITAL PAYE ET SURPLUS (au 3s dé<'. 1Q171 1.750.0ff
ACTIF TOTALs au-delà de ................... s. $ e1,eee
82 Succursales dans 1«. Provinces du 'Qu7ébec. de l'Ontario et du

Nouveau Brunswick.
CONSEIL D'ADMINISTRATION.

Président: Honorble SrH.LAPORTEC.P.. de la maison Laporte
Martin limitée, administrateur d u C ré iit foncier franco-
canadien.

Vice-Préaldent: W-P. CARSLEY. capitaliste.
Vice. Président: TANCREDE BIENVENU, administrateur Lake

of the Woods Millini Co.. limited.
Mt. G-M BOSWORTH. vice-président -Canadisn Pacific Rail-

WaY Co."
Honorable NEMESE GARNEAUJ C L ex-ministre de l'agricul-
ture, président de la Cie de Pulpe -de Chîcoutimi.
M. L-J-O BEAIJCHEMIN. de la Librairie Beauchemîn limitée.
M. M. CHEVALIER, directeur général Crédit foncier franco-

canadien

BUREAU DE CONTROLE
<Co.mîssaires-censeurs)

P'résident: l'hon, air ALEXANDRE LACOSTE. C.R., ex-juge en
chef de la cour du banc du roi.

Vice-Président: Docteur E-P LACHAPELLE. vice-président du
Crédit foncier franco-canadien.

L'IION. N. PERODEAU, N. P., Ministre sans portefeuille dons
le gouvernement de Québec.

BURj ECH EF
Directeui-général. M. TANCÉEDE BIENVENU.

Secrétaire. M..ATURCOT Inspecteur en Chef.
Chef Dépatement de Crédit. Inspecteur, .- M AO

.C C.. ROY M. ALEX. BOYER

BANQUE D'HOCHELAGA
Fondée en 1874.

Capital autorisé ................ $10,000,000
Capital versé et fonds de réserve .... 7,700,000
Total de l'actif..................44,50,000

DnIRECTEURS:
Messieurs J.-Â. Vaillancourt, président;

I 'hon. F.-L. Béique, vice-président;
A. Throotte, B.-IL Lemay, l'hon. J.-M.
Wilson, A.-A. Larocque et A.-W. Bon

Beaudry Leman, gérant général.
Yvon Lamarre, inspecteur.

SIEGE SOCIAL: NONTREAL (1U2 rue St-Jaques)
Bureau Principal: 95 rue St-Jacquee

F.-G. Leduc, gérant.
187 Iueour.alu et Agence au Canadas

-42 BureauxdeQu tas

Tout dépôt D'UN DOLLAR ou plus ou-
vre un compte à la Banque sur lequel est
payé deux fois par année un int6rit au
taux de 8% l'an.

La Banque émet dus LETTRES DE RDIT CIE-
CUI-AIRES et MANDATS pour les voyageurs,
ouvre des CREDITS COMIMIIUX~ aehôte
dus traites sur les pays étrangers, vend dus ehi-
ques et fait des PÂIBMENTS TJLIRAPK[I-
QUES sur les principales villes du monde; prendIun loin spécial des encaisslements qui lui "nat
confiés, et fait remise promptement au plus bas
taux de change.

1
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____________FINANCES

---------- mi~êm

LA JOURNEE FINAN~CIERE

Montréal, 24 juillet 1918.

Si Foch parvient à exercer sur l'ennemi une pression
qlui brise sa résistance grandissante, c'en est, fait de
lui. Ayant une fois tourné les talons, il n'hésitera pas
à foncer tête baissée, mais sur l'Allemagne cette fois.
Les Allemands manquent de courage dans le malheur, le
plus grand de tous. Il n'auront pas le ressort qui a
tait se dresser farouche, le soldat français sur la Mlar-
tic, après la retraite de Charleroi. L'Histoire enseigne
(lue les Germains envahisseurs sont toujours rentrés
chez eux plus vite qu'ils n'en étaient sortis. Il est pro-
bable qu'après avoir connu le Teuton arrogant, nous le
coprnaîtrons d'une platitude abjecte.

Ce sont là des hypothèses et des espoirs, hypothèses
probables, espoirs certains si l'on veut, mais dont la
date de réaliation demeure incertaine. La réalite, de
l'heure présente est autre, les perspectives de celle de
demain sont différentes. A la réunion du Congrès, le
secrétaire de la guerre déposera un projet de loi qui
permettra de porter à plus de cinq millions d'hommes
les effectifs de l'armée. Ce chiffre n 'a rien d'exagéré,
puisque pour être équivalente à la militarisation de la
France, celle des Etats-Unis devrait mettre sur pied une
armée de quinze millions. Et encore n'ayant pas subi
chez eux quatre ans de guerre, l'effort des Américains

."erait mo'ins dur <pi eui (les Français. Pour peu que
la gîîurrv se léveýlolplie et .se p)rolonge, ce chiffre (le
vi hq miill ionus sera déýpassé. I )'où il suit, que les cini-
quanîte milliards dont lu ées était hier p)révuie après
deutx anîs de uer.seni, elle aussi, largement dépas-
sue..

1,a nîaininisv dle I 'tat suri le réseau ferré, équivaut
a lLs,,uîilîtî,,î tle dlix-sept milliardls. C't auor

<I111 uiL l sovlalisatloti tIes fils sur lesquels court la
penséeý éemlte eouipale A qui le tour demiaint i b'ef-
fort duilîv grandî it, il envoie cenît mille hommes par
.Seîliiîilil unvau t t rois tonnues, eii moyenne, (le ma-

t 1iJar ho ni mie. Il en résumI te que la place înaiiîue
stir les bateaiix ut qlue lis exportations (dinminuent. lies
ba tua ux reviviiuimenmt sanis prendre le temps dle charger et
les impoî rt at ions s' evaiussemt . Il suffit de consulter
les stat ist iquies pour se faire umie certitude que depuis

quisfont la gurrt les A murieainis vendent moins à
euh x qiiui la ftont et éjeîntdavantage, d'où appau-
v rîsseiien t.

'Tandlis qlue I's lbra ves sonmt en Franrce s'y battent et y
meurenît, les auîtrus, v'eux qlui restent, donnent libre
vuîrs et sanis <langer à leuîrs ap)pétits. Ils font grève et
tenident àt paa lsr'effort économique (lu pasY. Tel-
les sonit (îetîu-îe les forces qui tendlent à immo-
btiliser ]v inarvlué. i'i neutraliser les forces de hausse, qui

grandisent.H. M. CONNOLLY & 00.

Table Alphabétique des Annonces
American Pad & Tex-

tile........57
Ames Holden.....29
Anehor Cap......4
Aeme Glove Works

Ltd. . ... .. Couverture
Arlington .... . ..... 56
Assurance Mont-Royal 60

Baker & Co. (Walker) . 8
Ban que d 'Hochelaga . . 58
Banque Nationale . . . 58
Banque Molson ...... 58
Banque Provinciale . . 58
Beveridge Paper ...... 7
Brinton Carpet Co.,

Ltd.......57
Brodeur, A......8
Brodie & Harvie .... 8

* Canada Life Assurance
Co........60

Canadian Consolidated
Rubber .... .... .. 26

Canadian Fairbanks-
Morse ....... .. 19-20

Canadian Fasteners,
Ltd.......53

Canadian Milk Produets 9
Charbonneau, Limitée . 5

Chipman-Holton . . . . 53
Chaput & Fils .. .. ... 5
Chureh & Dwight . .. . 4
City Ice.......8
Cie d'Assurance Mutuel-

le du Commerce . . . 60
Cie J. A. & M. Côté . .39
Clark, Wmn. .. ....... 8
Cluett, Peabody ...... 55
Connors Bros.....10
Cooper Cap. ..... 55
Couillard, Auguste ... 60

Dale Wax Figures . .. 57
Daoust, Lalonde & Cie 30
Desmarteau, A ....... 17
Dionne 's Sausage . . . . 8
Dominion Textile. .. .

Dom. Canners (Ltd) . .3
Dowswell, Lees & Co.,

Ltd.......25
Dominion Wadding. .57
Du.nlop Tire &Rubber

Co........38
DuPont de Nemours . . 40

Eddy, E. B. & Co. .. .. 7
Esinhart & Evans . . .. 60

Fairbanks, N. K.....6
Fontaine. llenri .... 60
Fort ier, .Joseph. .. ... 60

Gagnon & L 'Heureux .60

Gadrlaîid........45
Garand, Terroux & Cie 60
Gillett........10
Gonthier & Mýidgley .. 60
Greeuîshields .. .. .. .. 42
(lutta Plercha Ruhber

CO........32

lituperial Oit Limited.
.... Couverture

Imperial Tobacco . . .. il

Jonas & Cie., H ...... *
Couverture intérieure 2

Kingston Hosiery . .. . 49

La Prévoyance .. .. .. 60
Leslie & Co., A. C. . ... 21
Liverpool -Manitoba . . 60

MacDonald,.John & Cie 47
Manufacture dle Hardes

(le Victoriaville . . . . 51
Martin, P. P. .. .. . .50
Mathieu (Cie J.-L.) . . .8

M1cArthur, A. .. .. . .. 21
McCaskey System ... 7
Maxwells Limited ... 23
MNontbriand, L. R . . . . 60
Mont real Biscuit . . . . 17

Nova Scotia Steel Co. . 58
Nugget Polish. .. .... 35

Office Specialties . . . 46

Paquet et Bonnier . . . 60
Poulin, P. & Cie . . . . 8
Pink, Thos. .. .. .. .. 24

Racine.. .... ... .. 48
Ramsay & Cie. .. .. .. 21
Remington Arms . . .. 18
Robinson James .... 36

Schofield. .. .. .. .. 46~
Stauntons, Ltd.. .. .. 23
Steel of Canada . . . . 22
Sun Life of Canada . 60

United Shoe .. .. ... 34

Victoriaville Furniture
Co........41

Western Ass. Co. . . . 60
Wisintainer & Fils . . 23
Zimmerman, Mfg. Co. 54
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ASSU RANCES

Automobiles cnr

L'incendie, l'Explosion, le Vol,
le Transport, la Responsa-

bilité Publique, la Colli-
sion, les Dommages

Matériels à
autrui.

VIE, BRIS DE GLACES,
Accidents, Maladies, Vol,

Attelages,
Responsabilité de Patrons

et Publique,
Garantie de Contrats,

CJautionnements Judiciaires,
Fidélité des Employée.

LA PREVOYANCE,
189 rue St-Jacques, Mion trl

J. C. Gagné, L. B. LeBlanc,
Di recteur -Géra nt. Ass;istant -Gérant

Tel. Main 1626

ESINHART & EVANS
Courtiers d'Assurance

-Bureau-
EDIFICE LAKE OF THE WOODS

39 rue S.- Sacrement
Téléphone Main 883 MONTREAI.

Maison fondée en 1870

AUGUSTE COUILLARD
IMPORTATEUR DE

Ferronnerie et Quincaillerie. Verres
à Vitres. Peinture. etc.

Spécialité: Poêles de toutes sortes
Nos 232 à 239 rue S.-Paul

Ventes I2 l .14 S..Aoesbi. MONTREAL

La maison n'a pas de commis-voyageurb
et fait bénéfitier ses clients de cette écono-
mie. Attention toute spéciale aux com-
mandes par la malle. Messieurs les mar -
chands dela campagne seront toujours
servis au plus bas prix du marché.

GEO. QONTHIER H.-E. MIDOLEY
Ucencié Inst. Comptable. Comptable Incorporé

GONTHIER là MIDGLEY
Comptables et Auditeurs

l.1. RUE S..FRÀNCOIS-XAVIER - MONTREAL
Télé i hone MAIN 2701- 9

ssetélégraphique - 'GONTHLEY"

$5,eoooC
de

protection pour votre maison

+ plus +

$50 par mois
d'indemnité pour vous-même

NOTRE NOUVELLE

POLICE D'INDEMNITE
SPECIALE

ne laisse rien au hasard

Demandez-nous des renseignements

CANADA LIFE ASSURANCE
COMPANY

Bureau principal, - TORONTO

La Compagnie d'Assurance

Mutuelle du Commerce
Contre l'incendie

Actif............ $1,025,000.00
DEPOT AU GOU-

VERNEMENT ... $69,660.00

-Bureau principal:-
179 rua Girouard, S.- Hyacinthe

GAGNON & L'HEUREUX
COMPTABLES LICENCIE&

(CHARTERED ACCOUNTANTS)
Chambres 315, 316, 317, Edife

Banque de Québes
i1 P1ace d'Armes, MONTREAL

Téléphione Bell Main 4912.
P.- A. QAGNON, C.A.

J.-ARTHUR L'HEUREUX, C.A.

Main 7080

PAQUET & BONNIER
Comptables Liquidateurs, Audi-
teurs, Prêts d'argent Collection

Chambre 50l
120 St Jacques MONTREAI.

IL. -R. MONTBRIAND
Architecte et Mesursur,

230 rue S.- André. Montréal.

Solide Progrès
Den méthodes d'affaires moder-
nes. soutenues par un record, In-
Interrompu de traitements équi-
tables à l'égard de ses diten-
tours de polices, ont acquis à la
Sun Lite of Canada un progrès
prénoménal.
Les assurances en force ont plus
que doublé dans les sept derniè-
res années et ont plus que triplé
dans les onze dernières années.
Aujourd'hui, elles dépassent de
loin celles de toute compagnie
canadienne d'assurance-vie.

SiLS

WESTERN
ASSURA&NCE CO.

Fondée en 1851
ACTIF. au-delà de . . - $3,000,000

Bureau Principal: TORONTO
(Ont.).

W. R. BROCK, Président
W. B. MEIKLE

Vice- président et gérant général
C. C. FOSTER, Secrétaire

Succursale de Montréal:
61, RUE SAINT-PIERRE
ROBT. BICKERDIKE. gérant

Assurance Mont-Royal
Compagnie Indépendante (Incendie-

17 rue S.-Jean, Montréal

l'hon. H.-B. Rainviile. Président
PJ. Perrin et J. R. Macdonald,

gérants -conjoints.

JOSEPH FOR TIER
Fabricant-Papetier

Atelier de reliure, reliure, typegra-
phie, relief et gaufrage, fabricatton
de livres de comptabilité. Formules
de bureau.

210 OUEST RUE NOTRE-DAME
(Angle de ilune S,.ive). MONTREAL

.V:ù Victoria Ilote!
i H. FONTAINE, Propriétaire

QUEBEC
L' Hôtel des Commis -Voyageurs.

PaAmercmn. Taux, à partir de $100

GARAD, TERROUX & CIE
Banquiers et Courtiers

48 rue Note-DalnfeOuest, Mon tria

Bureau Principal
.angle de lartue Dorchester ouest
et l'avenue Union. MONTREAL

DIRECTURS:

î~j nJ.Gardrier Thornpson, arési -
wis Laing. Vice-Président et

_______________________Secrétaire; LI. Chevalier; A..-
A.-G. Dent, John Emo, tir
Alexandre Lacoste, Wm. Mol-
son Macpherson, J.-C. Rim-
mer. Sir Frédéric William-.
Taylor, L.L.D.. J.D. Simpson,
Sous-Secrét.
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ou plus, dans
chaque bidon
de Polarine
UT nulle autre huile ne se rend aussi

x .IiE bien, parce que Polarine est:--n

annoncée largement clans toutes -

les parties du Canada.

--en constante demande par les
automobilistes de partout.

-la sorte d'huile qui donne satis-
faction au client et qui le fait
revenir pour de nouveaux achats. -

Notre campagne de publicité sera continuûu lains toutu Son inituisité pendant
l'an prochain. Les bornes-enseignes, les magazinus. les journaux et lus revues
fermières - tout contribuera à augmenter la dunmnde pour Polarnu.

Vous pouvez faire de l'argent sur cette dumandu aveC u enseignes ut lus bro-
chures dont nous sommes prêts à vous approvisionnur.

Vous verrez que Polarine est un des produits qui procure les plus gros profits,
que vous puissiez tenir. Il y a pour vous un profit de ::, pour H0 ou plus sur
toutes les ventes et votre écoulement de stock sera rapide.

Polarine amènera à votre magasin les propriétaires d'auto qui sont des gens qui
dépensent beaucoup d'argent et qui constituent la classe de clientèle la plus
avantageuse pour vous.

Polarine est fournie en bidons bouchés de façon attrayante, d'une capacité d'un
gallon et de quatre gallons en tonnelets d'acier de 12 gallons, en barils et
demi-barils. Il y a aussi une grandeur spéciale d'un demi-gallon pour les Autos
Ford. Elle est faite en deux sortes-Polarine et Polarine Epaisse. -g

Ecrivez-nous à: 56 rue Church, Toronto, pour plus amples informations
et pour connaître notre proposition au marchand. Demandez-nous no-
tre nouveau livre sur la Polarine pour la Lubrification de l'Automobile.

MMEILOLUIE
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TISSUS de COTON
:GARANTIS:-

CONVENIR AUX BESOINS
CANADIENS

i.

Tissus imprimés en Coton, Crê-
pes, Galatea, Toiles pour Che-
mises, Toiles pour pantalons,
Scruns, Coutils, Couvertures,
Piqué, Couvre-lits, Draps, Taies
d'oreillers en coton, Batistes,
Toile pour peintres, Cotons
blancs et gris, Serviettes de toi-
lette et Toiles pour essuie-
mains, Sacs, Fils et Ficelles.

j-.

DOMINION TEXTILE CO.
LIN1ITELD

MONTREA L - TORONTO -WINN IPEG
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~GUARAIJTEED

cOTToN FABRICS
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